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^P aOBAT/ON. ■ 

J'Ai I-û par ordre de H. le Chaflccîlcr ," Te 
Manul'crit qui a pour titre : L'Ltai Chré- 
' tien 6- Felitique des ireit Royaumes de Bar- 
bnrie , Trifoly , Tunii & -^Ig" , dans lequel, 
outre quelques remài<]uci cuiieufcs .que 
l'Auteur a. faites fur le Gouvernement de ces 
Royaumes , il a eocoie raporic avec £oin la 
Tr»dmm de 'V'EgitÇc . dans U feuUgement 
en U rathapt des'EfcUves ; & je n'ai rien 
lemarquÉ dans l'Ouvrage quiea puiflê em- 
pêche t l'impteiTion. AParislcr. Septeœbic 
Î701. DE LliLE. 
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L" E G L I S E, 

fO\VR LE SOV-LAGEMENT: 
en It rachat des Captifs^ 



'PERE, 

j'ai remis à cerce dermere Lettré; 
le récit de l'importance avanture qui 
m'ariva pendant mon lèjoiir à Tri- 
poly, où ia Providence, par une oca- 
fion imprévue , me délaflà des fati- 
gues de la Met , en me faiiânt faire 
comme un fecond voyage, où je par- 
courus roiis les Hecies pallêz ; & fis 
des découvertes , qui , eu égard à mon 
inclination , (ont les plus heiireufès 
& les plus coniblaiices q«e j'eus de 
ma vie. Le zèle, que vous avez tou- 
jours marqué pour le iouiagement 
eks Captifs , me iaic préfumer qjie 
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■j LuT^'^dilion lie l'E^Iîfe 

le récit de ce ftcond voyage , nefèca 
pas moins bien reçu de vous , qua 
cejui que j'ai décric dans nies Lecc^es 
précédentes , eu vous ,iendanc com. 
pce de la négociation donc vous m'a- 
vez chargé, & dont vous avez eu la 
bonté de me témoigner que vous étiez 
iàtisfair- 

Nous étions <Jans Tripoly , prêt da 
fôrtir de la Ville", pour aller voir la 
Midie. Je niarchois derrière la Com- 
pagnie un peu céveur, repaflancdans 
mon e/prit les tnftcs &c fàcrheulès 
nouvelles, touchant les Renégats dont 
je vous ai parlé , & le peu d'ouver- 
jure que dans ces premiers jours de 
nôtre arrivée je voyois à d'heureux 
fucccs ; lor/qu'un inconnu me tira 
par derrière , & d'un air plein d'una 
tendrenè& d'une, cordialité à laquel- 
le je ne m'acendois pas, dans un pais 
où je n'étois pas. connu, m'embraflà, 
& me parlant François , me. félicita 
comme l'homme du monde le plus 
iieureux; & dans cinq ou fix pas qu& 
noui fimes eufemble , il me dit des 
choies (i encourageantes nourlafon- 
ûion que nous failioiis , & me mar- 
oua ÏLint de.zele pour le rachat des 



peur le rachat dtt Efclavet. J 
.p;^uvres Chréciens, que preflè de (îii- 
vre ma Compagnie , &c IbuhaitanE 
d'aillturs noiier avec lui un plus Ions 
entretien, je le priai de me dire ou 
il fe retitoii^ & fi je pouvois cipere? 
de le trouver à mon retour. Lui , qui 
• ne cSerchoit pas., moins l'ocafion de 
icpandre tout ce qu'il avoit dans loti 
cœur depuis fi iong-tems , me dit, 
qu'aulïï-tôc qu'il Uptendroit, il me 
vicndroit trouver. 

J'avoiie que les diverfts penlccs 
qu'un tel abord me caufa , fic.l'em, 
prellêment de revoir mon homme, 
me rendirent f !us fade la promena- 
de que nous faiGons ; &qu'une nou- 
velle curioficé qu£ jCiportois dans le 
cœur , diminua beaucoup de celle que 
i'aurois eue à remarquer ce qu'il y a 
de plus beau, &.à goûter ce. qu'il y 
a de plus agréable dans cette nour 
velle Ville. 

Dés le lendemain , à peine eus-jç 
célébré la (àinie MelTè , que ibrtanc 
dans le deilein de m'informer de ce 
que j'avois tant à cœur , je rencon- 
trai mon inconnu , qu'un (êmblable 
empteflèment etigageoit à me recher- 
cher , ayant apris que nous étions 



4 . X* TraiiiUn di tEglife 
revenus dcslefoir précèdent. Jevot»- 
-!us d'abord lui marquerma joye ; mais 
iniiiterronipant : Ce n'eft pas ici le. 
lien, me dit il , de nous ouvrir mutuel- 
lemenc nos CŒurs : Allons chez moi, 
nous n'avons que deux pas à faite. Je 
demeure ici chez un M,ifchand , oi\ 
i'ocupc un petit apartement fcctei 5c 
ièparé. . 

Ces manières ^eavértes & /a cor- 
dialité , m'engagèrent à me confier 
aifemencàâ conduite- Nous entrons 
d.ins un lieu tout propre aux entre- 
tiens que nous devions avoir. Il me 
prefènte un ficge ; & après quelques 
civilitez,il meUiflè un moment pour 
aller quérir quelques petits rafiraîchiG- 
fêmens, 

Qiielle fiir ma rurpri{ë , lorfque 
je me vis (èul dans un lieu oA tout 
me parloit un certain langage qne 
mon cœur , ce me femble , enten- 
doic , devant que mon efpnt l'eût 
tout-à'fait compris \ Qiielque part 
que je portaflè mes yeux , tantôt 
une Sentence , tantôt quelque Ef^ 
lampe d'un artifice tout nouveau , 
me tenoit un langage que j'enten- 
dois à demi , mais que je goûtois 
tout- 
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J avois 1 
qucz lut ces paroles , écrites en gros 
caraâeres au delliis de la porte : 
•liominm de Cala in terraj» ajpexit , Pfjtl. 
Ut anairet gémit ui compeditomm . 
lorfqu'il rentra ; & que remarquant 
en moi quelque étonnement , il 
^aa'eii demanda U caufè. I^ui ayant 
fcièpoiidu que je ne m'atendois pas 
Ki Itouvet dans Tnpoly uneCIiam- 
*'*bre de pareille décoration , où les 
murs inc pailoient de mon mini- 
flcre. J'ai écrir, me dit-il, ces pa- 
roles que vous litcz, & pour moi, 
6c pour le peu de Marchands Chré-> « 
riens qui me peuvent venir voir icij \ 
mais je foiihaiterois quelles fullènt 
écrites dans des lieux oi\ tous les 
Chrétiens les pùllènt lire , comme 
ce Prophète dont je les ai tirées, 
Ordonnoit <juon les gravât fur U Se 
marbre & fur le broni^ ; afin qu'el- rur I 
les fullènt lues dans tons les fieçUs, S*'" 
& que les fidèles aprilTent di ce "j^-^ *■ 
pafTage deux grandes veritez , que 
je /çai qu'on ignore que trop , & 
<jue je crains moi-même d'oublier, 
La première : Qu'il eft digne non- 
(culemeut d'un Chictien , de n'ou- 
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^B bliet j^ai:iis ce que lès frcres endu- 

^B lenc lUiis la capfivicé, &c d'ciiim* 

^F dre leurs foûpirs ; nuis que Dieu 

^V même e(l le premier à doimer cet 

H exemple de charité. 

■ La féconde , que le cacadere au< 

H quel ce même Prophète veur qu'on 

' reconnoille les Elus , qiyl delîgne 

Populos jcî fous le nom d'un Peuple deruu. 
qut ccMbi- ^^1^^ creatitn , cft raieniion qu'ils 
Laudabit feront à cette grande leçon , 6c la 
'-DoiuiDum. gloire qu'ils en rendront à Dieu 
■'^'^- . par leurs aâioiis de grâces , & leur 
imitation^ Que je vous cftime heu- 
reux , ajoùta-t-il , de coniltmer 5c 
vos jours & vos moyens à une 
Œuvre fi (âinte ! Courage , mou Pè- 
re , que les difficulicr ne nous re- 
burent point.^ Vous vous employés 
à une cnarité , dont Dieu même 
vous veut bien fervir de modèle. Il 
" Edote cft glorieux d'afpirerà devenir^'C- 
pcrfcfti....^i( , comat vôtre Père Celtjie efi 

»■***',.*■ farfa'st , prenant les mêmes fènti^ 
mifcricor- racus de wùfericorie que lui. A ce 
dri licuc difcours imprévu , qu'il acompa- 
Fjrtr »e gnoic des manières du monde les 
fl" b^^' P'"* ^^l^^s ^ les plus engageantes. 
Lut. 6. """^^ pouvez juger demoa cionne- 
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f$Hr le râthat dtt EJhUv-t. 7 
ment. Tantôt je baillais Ja vûÉ\ 
& m'examinois pour jçavoir Ci ce 
D'étoit pâs quelque (biige : taniôc 
je le regardois tixeincnt , & pcnloii 
a ce n'étoic pas quelque Ange ou 
quelque homme de l'autre monde, 

■ envoyé de Zïieu pour me relevée 
de mon abatemenc , & m'animec 

- dans mon entrepriie. Mais /e gar- 
■AoK toujours un profond lilence, 
ne (cachant à quoi nie dérerminer. 
Il n'eut pas pejneà s'apercevoir de 
mon embaras ; ce qui lui fit conti- 
nuer: Vous ne me répondez poinc 
L'ignorance oii vous ères de mon 
deilèin fi: de ma personne , en eft 
/ans douce la caufè; je vous làtis- 
fcrai fur l'un & fur l'autre. Mon 
langage vous déclare aflèz ma Pa- 
trie ; &ce début paroil nousavon» 
commencé, avec ce que j'ai à vous 
dire , vous ibca voir que j'aime U 
leâure. Mon caraflere elî un des 
Ordres làcres , quoique je n'en por- 
te pas ici les marques ^ & mon in- 
clination eft le /oulagemeni des pau- 
vres Captifs , dont je ne puis m'a- 
racher, ayantapris à leur compatit ■ 
par la loague expérience que j'si; 
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8 La Tradition de PEgUfi 
,cuë de leurs -mifèr^s, comme vout 
-aprendrez par le récit de mes avan- 
,cureS) (i jai la £icisfa6kior>:de vous 
.pouvoir entretenir quelques ono- 
4xiens par jour , dans le peu detems 
,que vous fèjournerez .^en cette 
.Ville. 

Mais: en étendant , vous voulez 
bien^ue je commence dans cette 
viiite à vous montrer Quelques unes 
jde mesxuriofitez.Jeuiisfeurqu'el- 
*les feront bien de vôtre goût- Je ne 
-xépondois que par des marques de 
jrecdnnoiflance & de joye ; & lui di- 
^ois que je comptois cette rencon- 
. tre de fa perfbnne , la plus heureù- 
iè de. mon voyage ; lorfque déta- 
chant .du lieu le plus proche de 
Jious une Eflarape, il me dit r Voyez, 
mon Père , dans ces petits ornemens . 
de mon Cabinec ,./ce dont )'ai Tef- 
{)rit f empli. Jai ici Avec moi- unfèul 
domeflique , je Tajl gardé après avoir 
•rompu ^s fers. Il méfait pailèr des 
momens bien, doux , dans un lieu 
•où je û'ai que d^ trifles objets , par 
Tadrefle <]uil a à dbfliner allez pro- 
prement comme vous voyez. Voici 
un je fès ouvrages dans k cartouche 
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pâHrlè rachat des Efclaves. j 
içii orne cètïe pièce. Je le prens ei> 
Miajn : Il rcprefentoit Môïic pïo- 
fterné devant le Buiilon ardent. Soit» 
troupeau paiflbit paiiîblement à» 
lomore, & paroiiloit éloigné.: Xe 
paiiage étoit d'un burin tfes-ddica& 
& bien^ntendu ; tout y refpiroit la» 
fblitude ; le Ciel étoit couvert de ' 
nuages , dour ic bas , comme prêt* 
à verfèr une douce rofée fiir la terre 
aride 5 :& les arbriflèaux à ,demi< 
fccs , fembloient la demander. Sur» 
cette Eftampe , ouvrage d*u"n habile: 
Graveur Italien , cet Eclefiaftique^ 
avoit exerce ion génie & la main^ 
de idn domeftique , parunCar^ 
touche artiftemènt travaillé , &? 
partagé en pluiieurs petites ovales. ' 
Celles de haut , d'un grand crayon 
k^er ^adroit , reprefentoient les 
divers fléaux -de- l'Egypte , unis par^ 
une l>aQderole oiV on lifbit ces pa^ 
rôles : Aadivi gemitum filiorum (fraeh^xûd,' ^. 
^«a t/£gyp^tii offrejferunt eos. Celles. 
de b^ reprefèntoient les travaux ex- 
cefïïfs de ce Peuple fous les Offi^ 
ciers de Pharaon , avec cette inC 
cripcion : Clamor f.liêrim Ifrael 
wnih ad /«^ .TouCr rôuvragç ixsnxr 
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couronné par les deux Tables de 
Moilè, dellînées tout en haut avec 
ce cicrc : £?o fkm Domimu Deut 
tu'n , ifui eiuxi te dt terra t>£gyp'*. 
Je confiderois cette pièce avec un 
grand piaifir. J'admi'rois tous ces 
Beaux d'Fgypte dcflînez en petit, 
&qui élevoient monc/prit, cerne 
fcmbloit , à de grandes penfëes ; Un , 
Dieu louché (ut les miftres d'un 
peuple dans la (èrviiude , attentif à 
écouter leurs foûpirs, aplitjué à re- 
médier à leurs maux , en multipliant 
Tes prodiges : Tout me paroilToil . 
digne de reflexion, &mejettadan9 
un fiience , d'oil ce pieux Eclefîa. 
fiique me voulut tirer , en me di- 
fànt : Mais prenez-vous garde à 1»- 
qualité que Dieu aafièftcdans tout 
l'Ancien Teltament, de Libérateur 
de fon Peuple ! Voyez que c'eft le 
nom qu'il prend toujours ,lorfqu'il 
parle d'amour aux vrais Ifraeiires, 
& qu'il les invite à l'amour :yit/«« 
le Selgnenr Ion Dieu , jai t'ai tiré 
de la terre d'Egypte, Commeil prend 
le nom de Difu des Armées , quand 
il veut infpirer la crainte aux Juift. 
Jugez , mon Père j fi pénétré que je 
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VjSlis,de Cita vérité, je marque une 

fi haute eftiiTte pôar tous ceux à qui 

Dieu veut bien communiquer un fï 

beau nom , & un fi^lorieux cmploij 

»J? rougis à ce compliment, & lui 
^pondis que je me trouvois bien 
indigne du mien , quoique je 
fullc fort éloigné de l'élever fi 
haut : que la captivité don: Dieu 
paroilîoit touché dans l'Ancien Te- 
ftamenc , netoii pas ptoptcmenc 
cette captivité extérieure du peuple ■ 
Juif .' qu'il en avoit bien une autre 
en vue, aiilTï bien qu'un autre nom 
de Libérateur. Oiii, mon Père, me 
repaitit-il : aufli ce lèroit peu pour 
TOUS dans les voyages que vous en- 
treprenez , de- n avoir en vue que 
dé délivrer des malhcureuT d'une 
fèrvttude corporelle ; l'ame ici n'eft 
pas moins en péril que le corps , &: 
en ne les délivri? pis moins des por- 
les de l'enfer , dans l'extrême dan- 
ger oi\ ils (ont de renoncer à la foi, 
que des portes de U morr , oil l'ex- 
(rcme violence & la longue dorée de 
leurs travaux, les expofè chaque jour. 
Voyez-vous cette Eltampe ; Ne 
vousfcmblet-il pas que le Graveur 
H iiij 
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ait voulu expiés marquer la preA 
i finie obligation qu'on a de les (è- 
f courir; Il nous repreftnte en la per- 
I ibnne deMoilc un Pafteur, qui par 
kl'ordtc exprès du Ciel , lailfe Ibii 
troupeau , afin d'aler iècourîr des. 
I ma! heureux Elclaves, quigemiflènc 
I fous une captivité , fenililnble à celle 
I que nos frères endurent ici- 
I Vous voudriez donc, luidis-je^ 
i que des Prélats laiirallênt !e foin de 
I leur Diocefè, pour venir en Batba-. 
I rie racheter des inconnus ; Si ces 
L inconnus , nie dit-il , font de leur. 
I troupeau , cette charité ne (croit pai 
[- fans exemple, non- feulement dans» 
Ivloïlè , mais dans celui dont il n'é- 
toit qu'une figure, le Souverain dr 
tous les Pafteurs , imité en cet ex-, 
CCS de charité , pat de grands Pré- 
lats allez fameux dans rHifloire 
Eccleliaftique. Mais ils peuvent Ha 
moins , (ans rien diminuer du foin- 
& de l'aplication qu'ils ont à bien. 
gouverner leur Diocefè, penfcr un 
peu à leur brebis éloignfe , & ne 
pas négliger ceux que la Providen. 
ce a réduit d.ins une extrémité 
(^autant plus grande , que leur i'ioi^ 
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peur le racfjai des Efclavu. i^ 
jpement les fiiit Jiwtre^en oubli. 
l! aloit encore ajoûcer plufieurs rcj 
is , que lui avoic taie faire l'en- 
■dEoic .de l'Ecniiire repieièiité dans 
fee paiîàge ; Jorique ro'apercevant 
; l'heure ayançoit, & ccaignanb 
on ]]? fût inquiété de ma trou> 
^ngue abrènce , je pris congé de lui , 
Kavec promciïè que des le loir j'aurojs . 
d'honneur & le plaint dele revoir. 

//. E NTF^ET I E N. 

'Avois trop d'envie de retourner,- 
poi« ne pas tenir ma parole. Un. ' 
grand nombre d'Elclavcs deioucesr ■ 
les Nations , qui nons ctoient ve- 
nus trouver , m-avoient extréme-i 
nient Touché i les uns nousavoienD : 
montré les marques des mauvais* ■ 
ctaitemenE qu'ils avoienc reçâs;d'3u-. 
très les rudes combats qu'on livroit 
à leur foi , à leur cliafteté , auflî bien 
qu'à leur patience ; d'autres , dans. 
l5e de/ëfpoir , nous avoicnt menacés. 
<]e renoncer à leur Religion ; en- 
un, qui, avoit donné beau- 
toup d'exercice au zèle des Rêve— 
raids Pères Mifliounaires , les ayant 
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obligez de pafTer plufieurs nuits de 



ilige: 
fuice dans les 



pour l( 



nions auprès d 



(bûcenir (a foi cbancehnte , & • 



i patience trop 



ébranlée. Ce 



que • 



j'avois entendu, 
ainte avoît con- 
I .^ ; joint a ce que j'efperois de nos 
entretiens , me failoit atendre avec 
îaiparience le moment favorable ■ 
t)put me dégager. Ainfi de bonne 
Jiéure je (ortis , ëc me rendis chez ■ 
jiôtre bon Ecclefiaftique. Dés que. 
nous nous fûmes entre, faliiez , je - 
Voulus pour me délallèr , me dé- 
charger le cœur de toutes les amer- 
tomes dont tant d'objets pitoyables 
l'avoient rempli, il me répondit d'j- 
bord p.-t[.nn fbùpir ; & il aloiccom- 
fnencec à me raconter à ce (ùjet, 
tout ce qu'il avoit vu & expéri- 
menté Itj^inème , de miteres & de 
périls atachez à la condition des 
Efclavés chèè les Barbares ; lorf. 
que qoelC]n'iin vint fraper à lapor- 
[ ft. Il y fut. Se revenant: Une af- 
[ feirepreilàncc, mcdit-il, me deman- 
de pour un^ «ornent. Bien lot je re- 
viens à vous.je vous laiflè ici Maître. 
£tani,feul, je ine replongé dans, 



pÊur le rachat lies EfcUvts. -r j 
le cnagn'ii qne j'avois aponé avec 
moi 1 & poLic le diflïprt , je m*a- 
proche d'une e/pece de Prie-Dieu, 
comme pour demander au Seigneur, 
quelque remède contre rant de 
niaux. A peine je fléchilTôJs le ge- 
«oliil , que j'apCrçûs fous ma main 
un papier , dont la ledure me fie 
Connoître , quel ctoit te fujct ordi- 
naire des méditations & des prières 
de ce fàinc homme , quand , com- 
me un autre Jeremie , il rcpandoic 
fon cœur devant Dieu, & pieuroic 
fiir la captivité de Ion Peuple. 
C'étoit une Paraphrafè lùr l'O- 
. laifoii de ce Prophète , dont je vou- 
lus qu'il me donnât une Copie de- 
▼ant mon départ de Tripoly. Vous 
TouIez.bien que je la trantcriveici. 
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SOuvene'^'voiu , Se'n!_tieur , "R ^ 

des manx extrêmes m vous ^^ ^ j • 

ntHS voyons réduits. Conjîderi^ ^^. R/fpice op- 

dt fris nôtre ofrohre ^ four ne probriuia ." 

V4é dire l'eprohre de tout le nom ftium. 
CbrUicn , dont t'oprehre & la 
B vj 



III. 

Pupiili I 
ftirnus abfgue 



AqMM 



La TrMdilîiDi de ^Eglifi 
canfujto» doit être de mus voit* 
JÀm ttffiflanc4 dans ChumUia- 
ijon & roproèrf. 
if. 
Nom gemijfgns ici fam Ui 
I fen , é" nom fiefaifons piiié À 
[ perfimt : ceux même ^ui foffe~ 
dent nôtre héritage dam notre 
Pêh , fint comme des étrangers, 
k MÔtre égard, Not maifonsfitit 
habitées par des irtfenjibles qiti. 
ïiom onblient^comme s'ils ne nom 
étoieni rien, II h 

i Nom fimmes ct'tme de pait^ 
' VTCS orphelins , «jUi ri avons plm 
Àt père. Il n'efi .pas jufjues à, 
vous , Seigneur-, ^iti fimlf^eij 
Avoir relire de. fur mm: celte 
Providence, ^ui ne manque pat, 
AHX plpu vilts créatures : & 
^ue vom pe nom regardtl^plm . 
cû/jimevos Enfant, 
IfT. 
Quel abandon tfl le nôtre t. 
Pat une goûte d'eau fue nom 
n'acheliaiiS a grand prix , & 
pa,' bien des fueurt, Pasun/nor- 
ceAU de pain & de boft qui ne 
nous coûti bitn chtr. Pas un 



p«Mr le rachat dfs EffUvtl. 
r4JTMchiJftme)it , cas une con. 
foUtion fui ne nous coûte miHe 
mauvaù traltemtns. 



] 



Ditm l'ixtréme folhltjfe oit Çc; 
TIO.W réduit un travail cofiilnuil ,'ll ' 
fans nourttitre , a pttne fan. ^^ ■ 
vons.noHS nous tenir fur nm 
fieds ; (Sr futlqats fatigMe'j^fUi. 
musfoyans , on ne nous accorda 
foi un moment de repas j poé urt 
J^ur de -Sahaih , pM une Fête 
parmi tant de joats dedeHil^_ 
tfaeaèltment, 

Preplde Ufaim après tant. ^éY?"> ^'^'^ 
de_ fatigues, pri^jel^^Hfecours. T^J^T^Ï^t-. 
de vos frères éloigne^^ & ïa^ latcmm pioe.. 
fenflbles à nos maux , nous nous 
•noyons contraints de tendre lu 
main aux barbares mêmes pour 
avoir Hn morceau de pain-, ^, 
de nous rendre p'ef^ue aux »/w- 
por<uniie'^& impies fali citations 
des ennemis de notrg Religion \ 
pour donner linéique foulagement 
a lit faim qui nous p ejfe. 
™ ■ P'IL VII. 

EfKim fi c'itait pOHr^utU P«"SQoflnp«. 



â 
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■ filDt : & DOS 

qeitMcs COI 

I 

■ V r 1 1. 



1 fuit i)Oi te- 
iliitieicE.ikniaQa 
: «orum.- 



Wjaafi Clibarus 
exufla , i facit 
tcippcflatuni fa- 
■ mis,. 



LdTraJiihn de ^^gl'fi 
fiie crime , qui nous nous veyatis 
chargez de fin & réduits a cet- 
te extrémité i maù e'efi f ne nous 
femmes Chritieai , & fie ceux 
fui mut a0fvijfem ne le font 
fas, Nos^eres ont fait la fnU- 
te , ils ont laîfsé éteindre la foi 
dans cetciïmais , oh eRe iieit fi . 
pure; & nous en portons mal. 
heitreufement la peine. 

rr/i. 

Ceux qui fi font aferv'is à 
titiiquifé , noHS ajfer'oi/jim et 
leur tyrannie .- Nous for- 
mes devenus 1er Bfclaves de 
ecHx ^Hi font les Efelaves du 
demen , en le voit, on le fçait 
dans le pais Chrétien ; & Une 
ft trouve pas une mtin favora- 
ble pour nous tirer d'une fi rude, 
ft htnteufe , & fi dangereufe 
fervi^nde. 

IX. 

Nous ne fommes plus ^ue des 
ftjueleles mouvantes ; & nôtre 
peau feîcbe (^ hriilée par les 
Cruelles agiiarions de U faija , 
comme fi elle aveit pape an 
four ^ il peint demmrt étendue 
fur S9J es. 
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ftur le'raehat des Efiîavts. 

X. X. 

Vifreufe defoUtion , SeU ^■J^''}"'^. '* 

fie dans cette dure captivité , civiuiibus Juda : 

ait l'on-K'a tqa.rd ni x« fexe ni Adolerccotibni 

i l'âge^ ni «la fndcur ,niala impudicè abufî 

JHflice. On y déshonore Us fem. 

mes , ^uon enlevé a'Jews ma- 

rU. Les -vierges tombent au . 

pouvoir de ceux ijui *iont peint 

d'autre Loi que leur hrutalilé. 

On ji coromft la jeuttejfepardet 

crimes ahominAhies i & les plut 

tendres Erfans fuceomhent foiu . 

r violence des coups. 
Il n'y a doncplm de fore. 7t , 
tjl>eferjoHrmue?N^HS «W- ftrTiWdii'cfti; 
rent denc plus déformais ijna hâam choius 
•verfer des larmes ameres & ('». nofter, 
jrnBiteufef , au fieif de ces faims 
Cantiques tfue nom chantions 
4ans iefein de tEglifet 
XJI. 
Q;f^'il faut /jue nos pèche'? 
Jwnr grands , pour avoir fait ' 
tomber fans refjoHrce la courgn- ^ 
ne tjM vQiu nous preparie'J^i ' 
AdalhcHr a nous , Jî vous rt- 
y .^trfhi^a'infi ms picht\! 



XI. 
Defecic gan- 



xn. 

ccîdtc coiooa 



a pccci- 



( 



XIII. 
Proptcrca m ce 
ftum faâum cft 
cor noflraoïtidco 
concenebraci func 
oculi ooAri : pco< 
pccr . mont cm 
Sioa 9 cfuia d'\C 
pcriic ,:■ vulpcs 
ambuIaveruQC in 
ca 



XIV. 

Ta aucem 



m 



sercrnum perma 
Qcbis : (bluim 
eau m' io gjçoera 
rioQcoi 6c gcqe- 
tacÎQQcm. . 



XV. 

Qaarc în pcr- 
pcfuum oblivif- 
«erîs noftii ? De- 
fclinqucs nos io 
lt>n^irudincm 



XVI. 

CoQvcrce 



DOS 



La TrdditUn de VE^iff-^ 
XIII. 

Nàus avons le cœur -accablé 
iun chagrin mortel ^ & TejpriK 
la^gfiiffkne dans ttafreufes Te^ 
nebres-, elefids jhc nous fommes^ 
bannU de. la. fente Sion. Lc^ 
champ fertiU .^. délicieux de 
vitre Eglife^im nous avions été 
éUvel^,, efl donc changé pour 
nous en la. retraite des Re^^ards, 
& en-desdeferts affreux & fte^ 
rites 3 OH nous nous^ trouvans re^ 
Uguey 

XIV. 

Ne vousfoHvene'^ifous pas,x 
Seigneur» que vous êtes le feul 
qui nêtcs pas fujet ad change^ 
ment f Fous, êtes toujours le, 
même , . & votre Trohe affermi^ 
dure de génération en gênera^ ^ 
tion. 

xr. 

Uave^vous donc refolu> de^ 
nous mettre éterneJlement en ou* 
blif Eft ce unconfeil arété che^ 
vous de nous abandonner pour- 
toujours, fanï aucune ef^erancef . 

xri. 

SLvous..atPcnde7^netreçon^ 



ftur le rachat du Efclâvit. , it 
merfion. Seigneur , prevene'^ln. Domioe) & con- 
^ mus convtriijfez. , afin tjut "ertemur j inno- 
MHS mus cenvmijfims .- Ht- l^^^^" pZJp\o. 
nouveW^lafirvtnr de nos pre- 
miers jours , & rendel^.nous la 
joie de vous finir aveclaprt. 
miere Uhertc. 

XVII. X VII. 

laites -mus revenir , Set. Sed projicisn» 
tueur . de cette pensée fâcheu fi "P"''"' ■"" "^' 
& importune , qut achevé de ^cheniMwr. 
npns accablerdam nôtre firvi~ 
, tU'ie ; que vins nous ave^reuf- 
à-fjit rejette'^ de vôtre Jbuve.- 
nir , & <jue vous ttvc^dejfein 
de twMt traiter dans tti*ttV9ir4 | 

furenr. 

t A cette letfture, je fèntis toutes. 1 
mes pcn/ees iè réveiller ; chaque^ 
verfèt retraçoit dans moii imagina- ' 
tioii ce que je venois de voir Sc. 
d'entendre dans le cours de la jour- 
née au fujet des Captifs. Cescxpref^. ^h 
Hons vives, dont Ce Cen ici, l'Elptic ^^M 
de DieUj^pliquéesaufbrcdesRicla- ^^H 
ves par ceicé Paraphrafè ingenieu- '^^1 
Te , me fie abandonner à des ièntï-. ^H 
Dieu; bien divers , dont i'avois pdna ^H 



m 



X I [I 

Proprcrea race 
ftum faaum eft 

concencbraii fuui 
oculinoDii : pta 
ptet , noijtem 



XV. 

Qoate in pcr. 

pctuiin. oblivir- 

eeris notlii ) De- 

(ûfiRiiudinem 
dirtuitrî 



LaTradinon de VEglife- 
XIII. 

Nàus avons le cœur accthlS 
d'an chagrin mortel _ & Cejprtt 
langH^ant dans d'affreiifes Té- 
nèbres , depuis f ne nous femmes 
hannU de ln-faifte Sion. Le 
champ fertile & délicieux de 
■vSire EgVife ,o'u mus avions été 
éUve'^, eji donc changé pour 
nous en la retraite des He-ards, 
& eifdesdeferrt affreux & fie- 
tiles ,OMnoHsaoiis troHvans re- 
kgtiey 

XJV. 

Isfe vous fouveneX^vous pas ,v 
Seigneur , ^ue vous êtes le feul 
^ui n'êtes pas fujet aie change~ 
vient .' t^ous êtes toujours le. 
même , & -vôtre T'ont affermi- 
dure de gémraiien en gênera- 
tien. 

xr. 

L'a'Jc'i^voMS donc refelu de. 
nous meitre éternellement en ou- 
bli ? Eli ce un conffii arêiè chc-^ 
•VOUS de nous abanionner pour 
toujours, fani aucune ejperance? 
XV ï. 

Si. vous attende"^ noire çoit- 



fntrU rMckat du Efetdvei, zi 
¥trfion , Seigneur , prevent^lt- Domine, & eoa> 
& mus tomurtiffiz. . afin qui '«"émut ; muo- 
■ir n vi dits iioftrd», 

nous mut coKvemfitm.: Rt- fi,m àpiiucipio! 
noHvele"^ U ferveur de nos pre- 
miers jours , tf" rendel^.nous la 
joie de vous firvir aveelapre- M 

miere liberté, W 

xr//._ XVJI. 

Faites ■ mus revenir , Sei. Scd projicÎEni 
eaeur , de celte pensée fàcheufi "1"^''^' "''' "*" 
*7 . ' ■ , I [uses coiiin uo» 

& importme ^a^ achevé de ,^i,cni««i. 
no»s aceaoler dam notre fervi- 
titie : que vous nous ave^toitt. 
à-pii njetie'S^de votre feuve.- 
tiir , & ^ue vous avc^dejp'in 
de ruMs iraiier dans toute vôirt 
fureur. 

A cette lecture , je (èntis toutes^ 
mes penfees ft téveiller ; chaquci 
verfèt retraçoil dans mon imagina- 
tion ce que je vcnois de voir &, 
d'entendre diins le cours de la jour- 
née au fujet des Captifs. Ces expref^. 
fions vives , dont fe iërt ici rEiptic 
de Dieu , apliquées au fort des Encla- 
ves par cette Paraphralc ingenieu- 
fe , me fit abandonnei- à des /ènti-, 
meus bien divers , dont j'avois peise, 



II LiTraJiiion de PEgU/i 
à tae «défendre. Prés de trois qiiart»- 
d"heure, q»i m& doniiereni ie loiiir 
de relire & de rcpenfer à des cho- 
fes ,où mon cŒurs'ititerreflbit tant, 
ne me durèrent- qu'un moment. Jç 
n'eus pas de pçinc à recevoir la pre- 
mière excule, qiie nôtre Ecclefiafti- 
que à foi* retour me.donna deTon re- 
tardement : Il s'aperçut bien que j'é- 
tois touchcjmais feignant d'être con* 
fus de ce que d.ms cette Icfturej'a- 
vois découvert les fêntimens ordi- 
naires de ion cœur, il voulut faire 
divetfion , marquant qu'il s'aperce. 
voit de ce qui Ce paflbit dans le mien. 
CJuoi, me dit-il mon Père, il fem- 
ble que ce chetif écrit vous aye fait 
imprellîoii ! Qiii n'en recevroit , lui 
répondis je, fiir tout après avoir été 
témoin de tout ce que ce Prophète 
exprime de maux , comme |e l'ai 
été après midy ? Ce fut à cette oca • 
fio.i , qu'il me repartie avec un (bû- 
pirjque fëroiE-cc donc, fi vous les- 
aviez tous éprouvez comme j'ai fait; 
Combien de fois dans les trîfles 
jours de ma captivité la douleur 
ih'a-t-elle fait repeter cette Oraifon, 
que la miière , ou rcfprit de DicR 



faur le rachat des BfiUves. li 
mraçoient iàns celTe dans monef- 
prit ; Qne je goûtois t>icn alors l'a- 
vis imporcam que faint Paul donne 
axkX fiaclles , lorfqu'il leur recom- 
mande les Captifs , de Ce, regarder- 
connme s'ils étoient eux-mêmes à 
Imr place ! Quand en effet l'on s'y 
trouve , qu'on a bien d'aatrcs idées 
de cette extrême neceffité , & qu'on 
voit bien mieux l'étroite obligation 
qu'on a d'y remédier , pout peu 
qu'on aye de Chriftiantlme ! 

Combien difois je alors en moi; 
même ! Combien de Prédicateurs & 
de Cafuîtcs dans l'Europe prêchent 
fans celTe , comme U maxime la plui 
iroporiantc du Chriftianifme ; que 
danslecasjJ'uaepreiranie neceffitéi;. 
il n'eft plus quelïion pour un Chré^ 
lien de recourir à une vaine diftiti- 
âron du fuperflus & du neceffâirc:- 
Qii'on eft obligé en conft'cnce de re- 
trancher alors de ccKii-ci.Puis faifaiw 
réflexion fur moi-même: Eft il donc, 
ajoûtai-je , une plus grande exrré- 
mité que celle oi^ fe trouve teduic 
un Chrétien fous la domination des 
Barbares ? Il eft rare qu'ailleurs le 
cprps 8c l'ame fe trouvent dans un 
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cgai péril. Mais ici, (c peut-il voir 
un plus grand befoin pouc le corps 
à qui on dénie tout, hormis le tra- 
vail, les coups & lesfuplices? Eft-il 
nu plus grand péril pour l'ame , cga- 
lement centée & de l'apoftafie & du 
deièlpoic ; Il me difoie ces paroles 
d'un air à me perfiiadec qu'il avoic 
beaucoup foufftrc, &à m'inftruiro 
eniTième cems.quele ibulagemciic 
des Captifs efl: un des plus beaux 
champs pour exercer la charité chré- 
tienne. Je delirois qu'il me racon- 
tât plus en détail l'hilîoirede laier- 
vicude ; Se d'autre part je {buhaicois 
qu'il continuât à m'inftruire démon 
devoir ; & ce defir l'emportant fiir 
la curiofité , m'obligea de lui dire : 
Auffi , Monfieur , ce Prophète fànti- 
fié dés le ventre de fa Mère , ne 
plaignit point quarante années de 
larmes , pour déplorer dans Ton Peu- 
ple lin malheur , qui dans le fond' 
n'éioit qu'une peinture lidelle de 
celui de nos frères. Une peinture 
fidelle ! Qiie me dites vous , mon 
Père , repartit - il j Comparez les 
tms avec les autres ; les Kraclites 
captifs enBabyione, avecksChrc* 



ftHr le niehutJtt E/clavef. *fi 

.Tiens Erdaves en Barbarie; & vous 
■y trouverez cette différence, qu'an 
grand nombre de'Prophetes s'acci»- 
drjtiènc fur le malheur du Juif ea' 
ierviiudc -y Se que nonobftant leur 
,prome(îè , il ne retarde ù. liberté, 
ique par une aiache criminelle à (es ' 
inSdciîtez : au lieu que le Cliricieii 
dans l'excès de fes maux & fous la 
-dureté de fes fers, n'a petfonnequi 
.le plaigne, &ne voie fa miière. pro- 
longée chez les-Barbarcs , 'que .par- 
:ce qu'il perfide dans la fidélité qu'il 
■doit à Dieu. 

Je n'étois pas difficile à perfiiader 
-iurune telle matière; mais comme 
■j'avois Une extrême envie qu'iJ con- 
.tinuât à m'entichir de Ces reciier- 
tches, je lui dis, que je m'étonnois 
de ce qu'une œuvre fi iàinte , .fi iic- 
-ceffàire , & fi avantageufe , ctoic 
■toujours demeuae dans un fi.pro- 
-fond oubli: quel'Ecricure Sainte en 
eût fi peu parlé : qu'on n'en irou- 
*ài fi peu de chofè dans les écrits 
des Apôtres , dans les Canons -des 
Conciles , &: dans la Morale des 



I 

IJ'eres, Que dites-vous, , me repli- , "J 

ii]U4-t-il i £d il lien de plus fott ^| 

m 
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que ce qu'on en croiive dans en 
Sources làcrc« de la Morale Chré- 
tienne ; Il fàuc que: je vous ouvre 
ici louc mon CŒur, &que je vous 
fâlle parc de ce que j'ai pâ ramad 
ifr Su ce- fùjec dans le peu de temt, 

- d'occaQon , 6c de nioiens que j'ai 
eus , depuis que par mon expérien- 
ce j'ai apris à compatir auï'Ca()ci&, 

'& que j'ai travaillé à m'encretenir 
dans ce fenriment , que j'ai toujours 

"trouvé fi fiiint & fi digne delà re- 
■'connoiflaiice d'une ame, qui a été 
rachetée par le Sang du Fils de 
Dieu. 

Enfuite détachantutte Eftampe; 

"Voila , me dit-il, une pièce que j'ai 
fait enrichir pour fervir de pateilie 
à celle de Moiiê , que je vous ai 
tançât montié. 

- 'A cetce Eftampc , aufÏÏ délicate- 
ment burinée , j'ai faîc ajouter ce 
Catfouclie:Elle vous montrera que 
ce n'eft pas dans l'inftitucion de 
vôtre Ordre , qu'on a commencé 
par l'Ordre du Ciel à fecourir & 
rachetée les fidelles Captifs, Aufli 
n'eft ce pas fur ces feules Côtes 
de Barbaiie , que Ici iêrviieuis du 



f0Êr U réduit des Ufctwk. i> - 
Ti'ai Dieu (è fi^nt va e»po(èz au pe« 
i^l de kvivt- de proye ou à la cruatt* 
té de irurs yaiocjueurs , ou à la lubri* 
ckc de kurs Pacroos. Ceue iinage 
reprefèocoit la (ortie de Xxith avec 
toute ià Êunille , de Jpdome em-< 
brafee. Tout parloit mns ces figu. 
ce$v^a firaïeur étoit dépeinte £br'le 
viû^ deJLocb; le regret .>& la con- 
fternation fi». celui de^s filles; 9c 
les Anges marquoient un certain 
eaipre(Ienient , qui faifbic allez voir 
le^wrilde cette famille , & leuf^zele 
à len retirer. Un y a^voit pas><jufl 
ques à ah. gros toirrBillon d^use 
noire jkmkt , mêlée de fiâmes , qui 
ibrtant de cette Ville en feu , ièm- 
bloit obfcurcir le Ciel , - Se rendre 
par làfenlîble Tabomination defès 
Habicans. Dans le Canouche,que ce 
Serviteur de Dieu y avpit fait ajoâ- 
ter, on ne voyoic que trois ovales 
liez enfèmble par des f haines & des 
lacs d*amour. En celui d*enhaut 
étoit Abraham profterné devant la ^^, ^s. 
Majefté de Dieu , qui lui aparoidbit 
{bus la figure de trois hommes , & 
fembloit lui prometre , qu'à fa prière 
il ddivreroit Loth &; toute (a famille 



da péril CTTrcoie où il le troavoiL' 
Dans Ton des CamHidm d'en bas, 
ccoiicncwe Abraham, qui rompok 
les chaînes de foa neven , après 
avoir dc&k les cinq Rois lès Vain- 
queurs. Et dans le dernier , Melchi- 
ledech venoîtaa devant de ceâint 
Rédempteur , & hii oSrant du pain 
' & du vin , lui donnoit la benedi- 
âioti. Quoique les figures fiiflênt 
tres-petites , les acicudes ccpend;int 
étoient nes-bien marquées , ôc le 
terrain & bien ménage dans un lï 
petit clpace , que .les groupes des 
Hgiues ne s'embarafloieiu point. 
J'en adtniroîs la dclicatcrie , lors 
que levant ma penfce plus haut, 
ce M. me fit entrer dans (on delTcin. 
Vous voyez , mon Père, que dans 
le moment que Dieu a voulu nous 
donner une idée d'un Jufte parfait 
en la perfbnne d'Abranam. U n'a 
pas manqué à lui donner un grand 
zèle pour délivrer* fes frères Se du 
péril & des mifêres de I.i captivité, 
tel que vous le voyez ici dépeint : 
Mais remarquez-en , s'il vous plaît, 
les circonftances. Lorlqu'il exerce 
l'ho/pitalité à l'cgaid de ces trois 
personnes 
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I fâUr h rachat da EfiUvet. 15 
MrfonDcs inconnues qui lui apa- 
roilIènC'i dans cette oca/ioii il s'em- 
ploie Iciil, & ne ic.donnepas défi 
grands mouvcmens : aufÏÏ laneccC 
iîté n'iîcoit-elle pas fiprednte. Mais 
quand il faut rompre les fers delcj 
neres , il empioye lout ce qu'il a de 
domeftiqueSjd'adrellê, de zcle,de 
force , & met toute fa famille en 
mouvement. Le Ciel a en foin de 
nous marquer ces deux fortes d'œu- 
vres de charité. Car pout la pre- 
mière, il lui promet une nombreu- 
fe pofteritc , 6c des benediiftioiis fiir 
fes décendans ; & au retour de la 
féconde , il obtient fiir le champ & 
fans aucun délai , & pour lui 8c 
pour toute ^i pofteritc, l'ample bc-' 
.jiediftion , figurée par le P.-.in 8C\ 
le Vin , & que ïâint Paul rc- 
haullè tant dans l'Epîttc aux Hc- '*<' w*t. ' 
brcux. '■ '■ 

Je comprens Sien , lui dis- je, qu'il 
étoit digne d'Abraham d'expoièr fa 
vie , & fes moïens pour cette ai^iofi 
de charité. Voir un Jufte dans l'cf^ 
cluivage, te lôus le pouvoir des In- 
fideltes , & demeurer à cette vue 
dans une Uche indolence , auroit 
G 



33 L^ Tr*JUton dt tElUfe 
été une dureté judignc du Père des 
Croyans. Mais je ne comprens pas 
bien quelle apUcatiou vous en vou- 
lez faire avec cette Eftainpe , oi\ 
l'on ne nous dépeiiic qu'un Jufte 
■forçant d'une Ville de délices &de 
plaifirs, Qii'y a-t-il donc , Mon- 
iîeur , pour les Captifs ; Hé quoi! 
me répondit il , vous ne vous fou- 
venez donc pas que les rigueurs de 
la lcrviîude& la pclanteur des fers, 
ne font pas ce qu'il y a de plus à 
[ (Ctaindre dnns l'état dont nous par- 
ions ; CJu'il faloit unir cnfèinhle le» 
divers périls où ce Julie s'eft: trouve 
■dans CCS ocafions différentes, pour 
achever la peinture de rcstrémité 
fachcufe où ie trouvent nos pauvres 
Efclaves. La charité d'Adraham , 
que je mets à la tête de tous ceux 
■^ui s'employent à la rcdemptioii 
des Captifs : cette charité , dis je , 
•pour lèrvir de modèle à la vôtre, 
devoit s'exfrcec auflî bien à garan- 
tir Con neveu du pcril, qu'à le dé- 
livrer de l'e/clavage. Faites , s'il 
TOUS plaît , cette reflexion avec moi : 
que lors qu'Abraham voit Loth & 
û famille dans k feul pciil de \a.. 



fénr le rachat des EfcUvet) jt 
-fflpcivité , il prend ks domeftiquejf 
avec lui , & fait tout ce que la chA'- 
rite & la generofité lui infpirc, en 
le délivrant au plâtôt. Mais quand 
il aprend que l'innocence de cette 
mênie famille eft dans un fi grand 
péril , au rtilieud une Ville infâme, 
& chez un Peuple abandonné àtwinc 
d'abominations , il ne compte plus- 
fur fes efforts , il redouble fes ge* 
millèmens &fès prières, ildeman-r 
de un miracle au Ciel , ^ le prie 
qu'il envoyé non plus des hommes ; 
mais des Anges , pour les preiervec 
d*un fi grand malheur. 

Ainfi ma penice , lorfque j'ai rciî- 
ni^es divers traits de la même Hi- 
ftoire , eft de prcfènter un modèle 
preflànt & commun à tous les Cfe^é- 
tiens ; & de leur faire entendre qu'il 
fufHroit d'une charité ordinaire , s'il 
ne s'agiflbit que de fbuftraire les Ca- 
ptife à la cruauté de leurs Patrons ^ 
ic de leur rendre la liberté ; ma s 
je veux faire fçavoir que la lubri- 
cité des Mores Se des Turcs les ex. 
pofent à de bien plus grands péril», 
pour le/quels la mîfèricorde Chré- 
tienne n'a pas aâc2S de tous iè$ c£r 
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fores. Je voiidrois que pendant que 
vous traverfez les Mers , ^ que 
chargez d'aumônes ^ vous venez 
rompre leurs cliaîiies , tous ceux 
qui reconnoiilènc Abr.iham pour 
■ kur Père , verfâlïèiu du moins com- 
pme lui des larmes ; que le cceucré- 
; pandu devant le Seigneur , jIs le 
ConjuralTent de renouveler en £i- 
veur de leurs frères, le miracle qu'il 
fit en faveur de Loch, parce qu'ils 
n'en ont pas moins de befoin.C'eft 
«Jans le deficqu'à vôtre retour vous 
publiiez ces veritez , que je vous 
ouvre ici (i librement mon cœur; 
■■■&«pe-je cond'iis à vous faire paît 
-de mes petits recueils ôcdemes foi- 
Mes réflexions , non pas pour vous 
inftruire , je vouJrois prejidre des 
jkçons de vous, mais par un defic 
de contribuer en toutes manières à 
l'avancement d'une œuvre fichari- 
labie. Si je vous croyois d'humeur 
à écouter d'autres motifs que ceux- 
ci , je pourrois vous interrelîér un 
peu par une pjnfce qui me vient 
dans l'efptit en vous voyant , à la- 
quelle peut-être vous n'avez jamais 
fltic de rcileÙDii. £n vouiimpofanC 



pour le rachat des Efiîaves. jj - 
robligation de racheter les Captifs, 
on vous a en même tems engagez' 
à un culte particulier à l'égard de 
la fainte Trinité , vous en portez le 
nom 5 peut-être ne (çaviez-vous pas 
que cette faveur n'eft pas nouveU 
te. LorfqueDieu engage ici Abra- 
ham dans cet emploi , c*eft en lui 
aparoifLint fous une figure fi expref- 
fc de ce myftere , que félon (aine 
Auguftin , dans tout l'Ancien Te- 
ftament on n'a guerès vu d'image 
plus fènfible. Abraham , dans trois g^». \t* 
perfbnnes qui lui parurent , n'ado- «s*. Au^^ 
ra qu'un feul Dieu, très vidit & utmm 
adoravlf. Je lui avouai que je n'y 
avois point fait reflexion ; & tour 
ce que je goûtois dans cette penfée, 
étoit de voir que Dieu s'interefle 
de telle forte dans le foulagemenr 
des Captif , qu*il a voulu faire voit 
que les trois Perfbnnes daignent 
s'abaifïèr jufques à paroîcre fiir la 
terre dans des figures fènfibles , afin 
d'engager les h'delles de les fecou- 
rir dans ce prellànt befein. Il ne 
faut , me dit-il , que lire l'Ancien 
Teftament , pour voir des traits fèm- 
blable$ dt h charité & de k mife* 

C n^ 



J4. i** Tradition de tE^Rfi 
lieorde de Dieu. Il n'y a tiir tont 
qu'à lire U Gtnele , les Pfcaume* 
& les Prophètes , vous en f^aurez 
plus que je ne puis vous en dire. 
M<iis pour finir nôtre converlition, 
craignant de vous aréter trop » vous 
voulez bien que j'ajoute , qu'après 
cela il nef.tuipas s'cconnec.li Jion- 
iculcnicnt ce qu'il y a eu de grands 
bommes Se de laints Prophètes, 
jufquesà la venue dcjEsus-CHRiST, 
ont déploté le malheur du Peuple 
iidelle dans fa captivité , où ont fâic ' 
des aftions éclatantes Se des effort* 
généreux pour l'en preferver & l'en 
délivrer; mais que les Anges yoiil 
employé tout leut ztle. îls ont vou- 
lu en cela fiiivre l'exemple, & exé- 
cuter les delfeins du Père des Mi- 
fericordes , Se n'ont perdu aucune 
ocalïon de s'y employer , Se d'y 
engager les hommes. 

Voici ce que j'en ai penfc. En 
me diiant cela , il me lira un pa- 
pier de ion Portefeuille , qui con- 
tenoit plulieurs idées, par lefquelles 
ilvouloit montrer quel avoir été le 
zèle des Anges dans cette oealion , 
çtle n'cEoit pas encore exécutée. Un 
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^»f te rdchAt des Efclavtt, ;j 
ie ces delïL'ins dévoie reprefèntec U 
eoiomne de nuée & de fen , con- 
duite par l'Ange Libérateur du Peu- 
pli; d'ircaèl. Le lècond devoit être 
Un Ange , qui enlevoit un Prophète 
p.ir L-s cheveux jufques fur le bord 
de la Foiîe aux Lyons -, afin qu'il 
portât dequoi (bîicenir Daniel, aban- 
donné l'ms fccoiirs à leur fureur, 
aulTi bien qu'aux rigueurs de la 
feim. Il me dit , qu'il devoit y ajoû- 
■ cette Inlcripcion : Aîift Ange- D 
n fuHw , & conclt/ît ora Leantm, 
»o» noctitrunt mihi, Car.ajoiita- 
r-il , il eft digne du minifterc des 
_inges, d'excicer en nous ces fain- 
[Ttes penCèes, par le(quel!es, comme 
des cheveux , ilwious enlevenc 
quelquesfois en eiprit jiirqiirs dans 
,*ces nouvelles Babyloncs , oïl à force 
lîrfargent , d'un côté on adoncit Kt 
ni & la foif des pauvres Captifs , 
de l'autre , on apaifc la fiireiit 
tes Barbares , plus cruels que des 
(tyons i & on éteint la foif qu'ils 
ont du làng Chrétien, Le troifiém* 
deflêin , devoit exprimer l'Ange de 
la FoLirnaile de Babylpue, qui cm- 
pcchoit d'une part les flàmcs de nui- 
G iiij 
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jtf taTrAdît'to» de rEglifi 
te auxEiifans qu'on y avoit jeirez^. 
& de i'dtiire , iè ftrvoit Ju même 
feu pour coiifïimer leurs liens. L'inP 
cripiion devoîc ccre conçue dans ces 
ïetmes : M'ifit angelum fuum , & 
tmitfervBS ^ui credUerum m eum. Lc 
qu.icrjénie , dcvoic repre/enter l'An* 
ge qui aparut au Prophète Ezechicl 
fur les bords du fleuve Chobar, Cc- 
Prophece devoit être en prière au. 
milku de plufi.Hirs Captifs , dont 
cet Ange lui devoit annoncer la 
hbercé , en lui montrant unchjmp- 
couvert d'ollèinens de morts, avec 
'• CCS paroles pour anie : Eruam vût 
de iMmulù veflrii. Il me dit , qu'jl 
n'oubliroit p^is cet Ange qui décer»- 
dit dans la priibn de iàinc Pierre, 
rompit ics fers, & le délivra. 

Mais je pris de-l.^ ocafion de fi- 
nir nôtre Entretien , lui dilânt , que 
ce trait apattenoit au Nouveau Te- 
ftament : que je m'atcndois bien 
qu'à la première converfàiion nous 
entrerions dans le Clirirtianifme, 
dont \x Loi étant une Loi de cha- 
rité , j'e/perois qu'il me donneroit 
de grandes lumières , me^^ifànt 
parcourir tous les fiecles dcTTglifê, 



J>mr le >'4chat dei Efclii'jti. ^ 

_^K>nimc il m'avoic preiî.]iie promis; 

qiie cependant j'alois profiter lies 

S'ieraoires qu'il venoii de me doii- 

fler. 



///. entretien; 



DEs que je pils me dégager Cuir 
le(oir , je ne manquai pas de nie^ 
rendre ptcs d'une perlbnne don::' 
fatendois taiit de. contoiaiion. Je- 
lui avoiJai en l'aliordaiit , que ce- 
qu'il ni'avoit dit m'avoit beaucoup, 
animé ; & que les manières avec les- 
quelles il m'avoit toujours prétenu,.. 
m'ôtoient toute crainte de lui être. 
importuo. Pour l'obliger d'entret. 
d'anord en matière ftrceque jede-> 
fîrois , je lui dis : Souvenez- vous, 
M. que vous m'avez promis de me 
feire faire un voyage dans les fic- 
elés de l'Egliie. Oiii , mon Père , 
me répondit cet homme plein de 
zèle & de charité , c'eit à quoi je 
mç difpofois i mats pour commen- 
cer par le Livre de l'EvangUe , oïl 
voulez-voiis que nous nous are- 
tious 3 Eft-ce aux portraits qu'où, 
C V 



j8 Là Trâditiitt de fEgUfi 
nous y Êiic de J e s t; s-C h r i s t; 
te aux carafteres par lefquels il s'y 
fait diftinguer lui même î Eft-ce à la 
fin ou .1UX fruits glorieux de lout 
ce qu'il a enduré pour nous ; Eil- 
ce aux Paraboles , dans lelquelles il 
nous a donné de fi fiiintes & divi- 
nes in ftru étions ; Car fi nous ou- 
trons l'Evangile , nous pouvons 
compter qu'il nous arivcra imman- 
qit.iblemeiit ce qui ariva à J e s u s- 
Christ meine. Entrant un jour 
Jans une Synagogue , on lui mie 
le Livre de la Loi enire les mains, 
qu'il ouvrit , comme iâns deflèin , 
4^ lut ces paroles du Prophète llàie : 
ifAt- SpHr/u Domini faper me j *d ^nnurj- 
Mf. <!■ ciandam mAftfttdu mïftt rat, ut me- 
derer ee/itriiù (orde : «/ pndkarem, 
£/ipiivU iniiitlrtnt'um & dan/is aper- 
tiamm. Il frrnia le Livre à ces 
mots , & dit au Peuple : Vous voyez 
SUjoiird'Iiui cette Prophétie accom- 
plie en ma Perfonne, Vous ne dou- 
tez pns , nion Perc , que ce beau 
caradere de Redcmf^ceur des Ca- 
j rifs , qoe les Prophètes ont annon- 
et , que J-Esifs Christ s'cft 
4fli(]uc à.lui-mcmej ii l'a foû-eiiU:. 
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pour h rachat des EJcîavts. î^ 
J'mi air à faire voir ce deilèin, 
toujours concinuc depuis le cotii- 
menccmenc jufqn a la tin de fâ vie. 
Il nous marque eii cec endroit que 
c'cfl le fujec de cette onâion fingii- 
liere , qu'il a reçue pardcllus tous 
ccus qui participent à (a. faintetc. 
C'eft proprement là la Miflion, Se 
le motif de fà venue. Et je vous 
eftime glorieux, de n'avoir pas lèu- 
lement Abraham ; maisjEsus- 
C H R r s T même à vôtre tête , lors 
que vous travaillez à remplir digne- 
Bienl le tirre de Rédempteur- 

Vous êtes fore obligeant. Mon- 
lieue , lui repartis- je ; fî l'on nous 
donne quelquefois ce nom , c'eft 
avec une grande différence de celui 
qu'on donne au Verbe Incarné. Le» 
Eiclaves qu'il délivre font les Ef. 
claves du démon & du pccht'. La 
liberté qu'il donne, eft ta grâce & 
la fainccté ; & la rançon qu'il paye 
eft le prix infini de (on Sang& de 
(es mérites. On ne nous peut con- 
tioîtceà riucun de iês caraftercs. ]e 
le fc^ai bien , mou Pcte , me repli- 
qaa-c-il : Vous avez railbn démet- 
tre une dif&reiice infinie entre Isf 
C vj 
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40 X« Tj-ad'si'ion de TEgîlji 
110111 de Rédempteur, qiieJE! 
Christ a porté , & celui cjn'oi 
vous donne. Miiis fonvenez-vous 
de ce que je vous ai déjà fair ob. 
ièrver, que c'eft fetvir d'un noble- 
inftrunitnc encre les mains du Ré- 
dempteur des hommes , que de s'em- 
ployer , ou pat roi-méme , ou p-iC 
fës prières , 011 par fes aumônes, à 
retirer ces pauvres malheureux d'u. 
Jie (crvitudc , qui toute corporelle- 
qu'elle cft , eft en même cems une 
vive image &un engagement pref- 
qu'incvitablc à j» lervitude' de la 
mort & du péché. On me doit bien 
pardonner cette allufioii , dont (àinc 
Paul n'a pas fait difficulté de fe/êi;- 
vir lui-même, dans l'endroit que je 
, votis ai déjà cité- Cet Apôtce, du 
bienfait -inellimable que nous avons 
reçu de Jésus Christ , lorf^ 
qu'il nous a rachetez, tire iiiipuif- 
Jant motif d'exhorter les Chrétiens 
à le racheter à leur tour d?ns 
per/onne de leurs fr-eres enchamt 
ou maltraitez pour la foi. C'eilui 
aiialagieque , comme j'eCpere voui 
faire vor , les phis grands Docteurs 
jiç.l.'.Egli/c.pmtçoiivc fiavamagcufej, 
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paitr 11 rachat det Efclavit. 4» 
tour exhorter les Hdelles à racheter 
"es Captifs , qu'ils ont répété dans 
une infînilé d'endroits , & qu'ils 
ont dit qu'il étoil indigne dun Chié- 
tien de plaindre ou fon argent, ou 
fa peine , pour retirer les frères de 
îa fêrvitude , lui pont lequel Jesus- 
Christ n'avoic pas épargné tout 
fonSang, lor/qu^l l'avoir fa lu tiret 
de la captivité , qu'au contraire , il 
n'étoic rien de plus-glorieux à des 
membres, que de fuivre leur Chef, 
& de mériter par leurs aumônes le 
même titre de Rédempteur, que le 
^ Fils de Dieu avoir u noblemenî 
rempli. J'cfpere dans la fuite vous 
donner un beau monumeiicdc faine 
Cyprien fur ce fujet. 

Cependant ce beau tirre lui a été 
fi cher , qu'il ne s'eft pas contenté 
de paroîtic fous ce nom , lorfqu'il 
a commencé a prêchirr , mais qu'il 
l'a encore emporté du monde , com- 
me le pins glorieux fruit de les tra- 
vaux. Voyez.vous, mon Père, cet- 
te image que voici de l'Aicenfion 
de J E su s-Chri st ? Je n'ai eu 
befoin , pour en faire uneaplicarion 
(ufte au fujet que nous uaiton!, 
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^1 La TraMiîoH ^e l'EgUfe 
que d'y ajoLicer les paroles , parkH- 
quelles un Prophète Jong-tcms aii- 
parav.tnt avoir fait la dcfcriptioii 
d'un fi beau triomphe. Diiânccela, 
il me donne la pièce , an bas de la- 
MEfhff. quelle je iijs ces mots : ^fcendeni 
4- m allum , captiv*m duxit captivira- 

. Et roue au haut il avoic écrit; 
Tf^l. 13- JR«« cj} tjh Scx glorU t Un peu a» 
deilous defquelles paroles on lifoit 
celles-ci : Dojuiniis fortis & potens. 
Eï de l'autre côté , celles qui fui- 
vent : Dominus vtriutum. Je vis bien 
à cette pièce . que fi ce faint hom- 
me avoit dedein de relever lâcha- 
nte qu'on exerce envers les Captifs, 
en montrant qu'on marchoit alors 
furies rraces du Fils de Dieu, dans 
quelquctai qu'on le confidere; ton 
but aulTl étoit de m'mfinuer 1 etcn. 
due de mes devoirs , de me faire 
Jèntir la peiîinteur du fardeau qu'on 
m avoic impoie , & de me faire voir 
de combien de ve?tus jedevoisètrc 
f^'-fevétu pour le dignement remplir. 
Je ne fus pas trompé , il recom- 
mença le dilcouts par ces piiûles: 
Que vous êtes heureux , mon clicr 
Peie 1 Qu'il cft digue de la charitç 



pour le rachat des E/tlavet. '^^ 
ttrétieniie dccre eiigugé dans ce 
iàint emploi , qui vous amené ici, 
ou d'y contribuer en quelque ma- 
nière que ce foii ! Quel triomphe à 
la nioit , pour ufer des termes de 
iàintCyprien & defliinc Ambtoift, 
d'être preienté devant Dieu au mi- 
lieu d'un fi grand nombre d'âmes 
rachetez pat Ces foins , ou par fts 
travaux , ou par (es aumônes , de 
la double frrvitude &dcs barbarfs 
■& du péché ! Mais auiïï c'eft un 
pauvre qui demande de la patience 
9c des efïbrts ; lîir lout.^quand on 
les délivre en perfonne. De la pa- 
tience , ayant affaire avec dcshoni. 
mes les plus déraifonnables ; & de 
la force , ayant à lîirmonter les oli- 
~ icles du monde les plus grands. 

'eft pour cela que j'ai ajoûcé ces 
laroles que vous liiez : Fonij (^r 

iffHt , que le Prophète donne aa 

cdempttur des honimes. Pour ce 
eft de ces autres , Vominus vir, 
m , je les ai écrites pour mon 

ftruiflio» , ii Dieu daigne bcnit les 
(îtlTèîns qu'il m'infpire de ra'em- 
ploycr tout entier au foulagcmenï , 
lie cçs m^lhciueuX' 



44 ^* Tradition de VEglifè 
Vous voulez bien aiifli , Mol 



fieur, 



j'en fille de même ; 



, que je rccounoifle en effirc , que pour 
iii'aquiter dignement de mon mini- 
ilere , il f.iudroicètremaîcrederou* 
tes les verCLis , & les avoir en ma 
difpofition. Car pour vous dire, 
Monlieur , ce que je penfè à cette 
feule Icfture , il faut une foi bieir 
vive ; puifqn'il s'agit non- feulemeiic 
de profellerle Chriftiani/ine devant 
des Barbares , ennemis du Nom de 
Jésus Christ, &d'y faire des 
démarches dont on rougît même 
«juaud on eft obligé de les faire de- 
vant des Chrétiens ; mais il faut ' 
encore avoir allez de foi pour foiî- 
tenir la foi vacillante. & peu affer- 
mie de la plupart des Eiclavcs . mal- 
gré le ftandale perpétuel qu'ils ont 
devant les yeux , & Ii?s violentes 
frayeurs dont ils ont iV-Tprit & le 
cœur agité. Il faudroit une ferme 
efperance-, premiprement pour ibi, 
puifqu'il faut prodiguer Se (on bien 
& fà vie pour des fûjcts dont on 
ii'atend nul retour. Secondement, 
pour affermir la leur, toute ébran- 
lée qu'elle efl défi rudes agitatioaf • . 
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tfiin perpétuel defcfpoit. Polit la 
charité, je vous avoiie qu'on 3 be- 
Ibiii qu'elle foie bien pure , & qu'i- 
ci l'amour propre eft ibuveut poulie 
à bouc. Ce que je puis bien dire, 
par l'épreuve que ma foiblefiè m'a 
déjà fouvenc faîc faire. Je m'aper- 
çois auffi que j'aurois befbm de beau- 
coup de prudence , & qu'un zèle* 
indÙcret nous expoferoic bien-tôcà 
leur faire perdre ce peu qu'il leuc 
refte d'efperance , Se à rendre nos 
cffbrcSj & les.ciuritez de nos frères 
inuciis- La juftice & la force nous 
fêroient aulli bien necellàires ipuid 
que ] E s u s-C h u i s t en ce ren- 
coiHre nous cffie la belle ocafion 
de lui cendre quelque cliofe de et 
qu'il nous a avancé , & de nous fà- 
crifier pour lui comme il a faic^our ' 
nous. 

Mon efprit Ce répandoit dans une 
vafte étendue de touces (brres de 
verciis , donc je lî'ntois le faefoin à 
la vue de ces paroles & de mon mi- 
niftere ; & je commençois à m'é- 
irayer , n'ayant jamais nnt conçu 
l'importance & le poids de mes cn- 
gagemens. Lorfïjuepout faite chan» 
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get de (ituatioii à mon efpric, ilme 
aie que c'étoic ce qu'il faloit aten- 
àse du Seigneur ; & que le grand 
bk'u que l'on faiibit dans cette oca- 
lîon , nous donnoic lieu d'efperer 
une furabondance de grâces du Ciel : 
^u'il ne faut pjs telJemeiir penfët 
aux efforts que l'on fait, qu'on ne 

• penlë auffi au bien qu'on procure 
au prochain ; Si que fi j'en voulois 
voir quelque eho/e plus que je n'a- 
vois aperçu , il avoic une peinture* 
à me faire qui ne me feroit pas de- 
iâgreable. 

je ne quicerai pas ma première 
idée. J'ai choifi celle d'encre toutes 
les Paraholes.de l'Evangile.oil le Fils 
de Dieu expolè en un feu! homme de 
plus pteClàns motifs, & en plus grand 
nomore , pour exercer la mifèricoc- 
de & la charité du prochain. Je ne 
l'oublierai jamais. Combien de fois 
m'a-t-elle rep-rflè dans l'efprit , dans 
ks jours où Dieu a apefanti lîi main 

■ fiir moi? J'y voyois une peinture fi 
iidellc de tout ce qui m'y arivoit, 
qu'd femWe qucj'ylifois tout mon 
fort. Voulez-vous que je vous en 
lacontç quelque choie ; Prenez ce 



four le rachat dci tfiUves, ^j 
Livre des Evangiles , à cet endroit 
que j'ai marque. Lifez la Parabole 
du Samaritain; & ayez la bonté de 
remarquer fur chaque mot, les di- 
■vers degrez par lefquels Dieu m'a 
£iit cprouvet ce qu'endurent les 
Chrétiens , lorlque pour les punir 
ou les éprouver , cette Providence 
les fait to^iber entre les mains des 
Barbares. 

"Vn ceriah homme: Vous voulez Homo" 
bien, monPece, qu'à l'exemple de l""'^"" 

I r^ ^ . i~ . ' . . Luc, lO. 

jEsifS-L-HRisT, je lupnme ici 
Ion nom : encore jf une & la ns ex- 
périence, avoit pallè fbn adoleicen» 
ce dans les exercices , que! on don- - 
ne aux jeunes François dans ce» 
Collèges, où on les inftruit égale- 
ment ôc à la fcience & à la pieté. 
Le progrés qu'il fembloit y avoir 
fait , fit juger à ceux qui ctudioient 
fa conduite, & avoicnc loin d'exa- 
miner (à vocation , que Dieu l'apc- 
loit à l'état Ecclcli;iftique. Mais à 
peine fe vit-il revêtu du premier d'en- 
tre les Ordres [â,crez,que recoutné 
chez (es parens , il fê refroidit un Otreend»- 
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)ar un relâchement infenhble. , qui 
ui fit perdre la paix , &: le plongea 
dans de certaines inquiétudes infè- 
parables de Tinconftance. Cette dé- 
marche , auffi bien que la décente de 
cet homme de Jeru(alcm en Jéricho^ 
fur le premier pas qui le conduifit à 
Ion malheur.Perdanc peu à peu f^ vo- 
cation de vue , il Jfe vit abandoané à 
une perpétuelle irrefolation.il forma 
plufieurs dellèiiis, cherchant à cal- 
mer fà confcience -, mais celui qui! 
prit, fut le moins judicieux. On ne 
pouvoit pas atendre autre choli 
d'un jeune homme , qui ne confiil- - 
toit plus Dieu (èlon les voyes or- 
dmaires. Il fe flata qu^l ne quitoit , 
pas tout à' fait fon premier deflèin, 
il crut même fèntir en lui quelque 
zèle pour des Miffîons étrangères i 
Mais poufle par un defir de curio- 
fité , ou par Timpreffion de fbn in-^ 
quiétude , qui fè cachoit fous ce beau 
prétexte , & (è faifoit illufion ; il 
jugea que devant que de s'engager 
dans les Séminaires établis exprés 
pour y étU'lier une fi haute voca- 
tion , il lui (èroit avantageux de vi- 
âter eu inconnu ces lieux ^. où Dieii 
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ltti:preparoit , f à. ce qu'il croyoit) 
Une abondance molifon. 

Il prend donc le parti de s'eni- 

' barquer dans le premier Vaifleau 
quialoicen Portugal, feperfuadanc 

I que de la il trouveroit beaucoup de 
Gommoditez jpouc le voyage des 
Indes^ (ans rifquer la confufion d'u- 
ne nouvelle inconftance , s'il ne s'a- 
commodoitpas de ce nouveaudef- 
fèin. Mais la Providence arcta par 
un coup imprévu un deflèin fi mal 

' conçu. A peine le Vaifleau parti de 
la Rochelle par un vent favorable, 

* qui fèmbloit; promettre une naviga- 
tion heureufè, eut- il doqblé le Cap 
de Fine.Terre , qu'il fit rencon- 

; tre d'un Corfàire de Salé , auquel 
\ après une refiftance légère , & de 

terribles alarmes , on fut obligé de 
' fe. rendre. 

•Vous voyez bien , mon Père , que 

voila nôtre homme tombé entre Us locîdît 

* fMins des voleurs. Heureux , fi ces latroncj, 
■ . voleurs n'en enflent voulu qu'à Cx ^^^^' 

bourie ! Mais c'étoit de ces voleurs, 

* qui n'atentoient pas moins à fà li- 
berté 5c à fk Religion. Ravis de leur 
proye, ils retournent à toutes voi- 
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les vers les Porcs de Marne. Ilfèm- 
ble que les vents & les flors conf- 
piroicnt avec ces I*yiates à qui prel^ 
îèroi: le jufte châtimenc , par lequel 
Dieu vouloir coriger l'inhdeliié de 
nôtre jeune Avantuiier. Ce&iiâla 
vue des CroilTanS) qui paroilToienc 
au haut des Mofquées , des Tours 
& des Pyrannides , que reJiCraut en 
lui-même , & que comparant le pai« 
-d'oil il partoic , avec ce Icjour af- 
freux dans lequel il aloit entrer, il 
£t fouvint pour la première fois, 
qu'il avoiiquitéJf?*«_/«/ew, pour di- 
ctndrt & Ce précipiter enjirica , Ce 
fotivenant de ce qu'il avoii lu , que 
Jcrico daiis la langue faintc , veut 
dire U Lune ; puiiqu'il quitoit les 
lieux , oi\ il lèrvoit autrefois le Sei- 
gneur dans une fi profonde paiï, 
& qu'il cniroit lî.ins ces Royau* 
mes eniii:misde la Religion, & oij 
domine le Croiflant, 

De vous dire quelle fut leur re- 
ccpt'on ; ceux même qui l'ont éprou* 
vé» ont bien de la peine à s'en ex- 
pliquer. L'éfroi quccaufi à tout l'é- 
quipage la vile des Barbares, cga- 
lemeut cruels & avides , les manie- 
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■ res brutales & empseilces dont ils 

L les cireteiit du Vailîcau j l'extrême 
confufion qu'ils entent de ic voir 
fi. tôt dans la nudité de toutes cho- 
fes , joint à tous les mauvais trai- 
tcmeiis qu'on leuc failbit pour les 
prelïèr , cauferent dans leurs cfpritB 

I& leurs lèns cet étoiudillènient , qui 
fait que dans les grands revers ou. 
fcnt peu, pour avoir trop à la fois 
à lëntic. Tout ce que je vous puis 
dire, eft cette parole de l'Evangile: 
BtÎAm delholUvtrunt eum. Mais il , ,?"'™ 
euï tout le tems de penler dans la ^^^^ . 

tfiiiie , ju/qu'à quelle extrémité on 
m>rta ce dcpoUillemenc , où il le vit 
tout d'un coup ravir le bien , juf^ 
que* au plus neceflâire, b liberté, 
celle même qui n'eft pas déniée aux 
plus miiêrables , de dirpolër d'un 
moment dans les jours , ou d'un 
jpurdans la vie. Sa famille, & l'ef- 
perance d'un héritage , qu'aucune 
- Loi neluipouvoit ôcer, cft-ce qu'il 
icireiitoic alors le plus vivcmeiil, 
Inftruil qu'il étoit par fa dilgrace , 
<■; il fevit privé Julibre exercice défi 
^1 Religion. 
s^ A ee> dépouilkoaent , unî^'Ciifl : 
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Extrême neceffité , s'il en fut jamais,' 
où nous ne pouvons voir dans l'Eu- 
rope aucun miiewble redui ! Il eue 
le chagrin de ne faire pitié à per- 
fonne, &que cous ceux qui l'envi- 
ronnoient , n'étoienc que pour l'af- 
PI*giï im- fijgec & multiplier Us flayes ijitU 
poucu. recevait coup fur coup , & dans lôn 
corps & dans ion cœur. Car vous 
içavez la coutume des Barbares dans 
un (èmblable débarquement ; lis 
s'atïèmblent autour des nouveaux 
Efclavcs , les dépoiiilient honteufè- 
menc , ce qui n'eft pas le moindre 
fuplice , regardant avec aplicacion 
la main , kpeau , & tout l'air , pour 
juger par là de la qualité , de la for- 
ce , & du génie de ceux qui tom- 
bent dans leurs mains , qu'ils fça- 
vent bien qu'on leur déguifè , au- 
tant qu'il eft poflîble ; & les pre- 
nant feparémenc les uns après les 
autres , ils leurs donnent une que- 
ftion à grands coups de bâton , 
pour les obliger à déclarer ce qu'ils 
veulent fçavoit fur tous ces arti- 
cles, 

Déroutes ces prémices de-la capci< 

Titc , on n'en obmit pas une cir. 

coiiftance 



faurle rachat dej EfcUv'i. j-j 
fHïndancc à l'égard de ce jeune in- 
fortuné , à qui dés ce raoniem vous 
pouriez aplicjuct le mot iùivanc de 
la Parabole cjue vous liiez , Semi~ 
vivo : qu'il n'avoir plus qu'un refte 
de vie. Il s'aft éionné pluiieurs fois 
depuis comment ft ddicaceffè n'a 
pas fuccombé d'abord fbus un trai- 
temenc fi. éloigne de l'éducatioa 
qu'on lui avoir donne. Mais parce 
feul mot il faut entendre trois an- 
nées entières de capcivicc , pendant 
leitluelles il n'a pas eu une moitié 
de vie, vivant dans une mort con- 
tinuelle. Car vous pouvez bien ju- 
fer , mon Pcre , quel pouvoit être 
état déplorable d'un jeune homme 
ilevé délicatement, S:qui (è voyoit 
obligé de travailler an dellbsde lès 
forces , làns prendre prcfquc aucu- 
- ne nouricure le jour , ni aucun te~ 
pos la nuit , te travaillé d'ailleurs 
dans fbn efpnt, tantôt par des re- 
mords de (on infidélité , qu'il re- 
gardoit comme la caufê de fon mal- 
heur , tantôt par des frayeurs de 
l'avenir , craignant que Dieu pour 
ts péchez , ne le laifsât (ïiccombcr 
à la v.olcncc des tentations auT- 
D 
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^H cjueîles il /è voyoltexpolc lans au- 

^m~ cane contolation ni ejpoir. Il fam 

^1 l'avoir éprouvé. Touc ce cjue vous 

^K voyez de dur , de terrible & d'iii- 

^m fuportable dans .un pauvre ËC- 

^ft clave , n'en rien auprcs de cette' 

^B penfee acablance , dont il efl fans 

W- celle tounncnté : qu'il eft dniis l'oit- 
'Relido yii Jg tous les hommes : qu'il n'y a 
d^ & P*'^"'^ d'ilfuc à ion malheur : que le 
wt-cvi^a. F>'è"'' & ^< Lévite faut pajfiz pvia- 

K /«i : & que les perlbnnes les plus 

H chaiicables , ou ne coitnoillènt pas 

■ 

m 

m 

m 

I 



Ibn acablement , ou ne peuvent y 
aporter de remède , comme en ef- 
fet, il efïtres-diflicile dans ce Royau- 
me. Mais lors que p.ir la per- 
midion de Dieu , les penfées de 
:-defê(poir viennent à la charge , & 
qu'un de ces mîlèrables prellc de 
cette tentation la plus violente de 
toutes, fe regarde comme un de ces 
morts bleffiT^ dans le fefuUhre , é" 
gue Dieu fernble avoir eniieretnetti 
tjfact'^de fan foHvetiïr : alors il n'cft 
point de malheur ièmblable , ni ' 
d'extrémité plus grande. 

Je le comprens bien, Monfieur, 
lui repartis-je, que cette extrémité 



-fêHr le rachat des EJcUves. y y 
-eft grande j & vous m'avez fait un 
-double plaiiir de me raconter vô- 
*" tre hiftoire , en me laoncranc en 
^ même cems foel eft cet homme , dans Qms eft 
lequel je dois reconnoître mon pro- proxiœQs ? 
- cliain y Se fîir ^qui Ce doit particulier* 
' rement exercer la vraye charité : 
•^ qu'il n'en eft point de plu3 digne fiiiet 
' ^u'un Chrétien captif, puifqu*eh lui 
ieul Ce réiinillent toutes les necefE- 
cez exprimées dans cette Parabole, 
.que J E s u s-C h r^i s t propofè ex- 
prés comme une règle de la chari- 
ce ;mais avec des circonftances tou« 
tes fingulieres. 

Car premièrement , «» certain Homo 
■hêmme ^ nous ne le connoiflons pas quidam. 
de nom la plôpan du tems , com- 
me nous connoifibns les necediteux 
qui vivent parmi noj^s; mais nou$ * 
connoiflbns certainement en eux , 
ce que nous ne connoiflbns pas dans 
nos pauvres : qu'ils font fidellcs , 6c 
qu'ils n'endurent que pour la jufti- 
ce. Secondement j ils décendent de 
feruféUem en Jéricho ; ce qui peut s'a- Dcfceo- 
pliquer ou aux égarez , que la cha- débat la 
rite cherche à feire rentrer dansJ^"^®* 
la vraye -voye 5 ou A ceux , qui par 
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une- chûce déplorable , d'un étatd! 
ils ctoicnr à leuraife , couibent dani^ 
U necefîic^; ce qui n'apioche en 
rien de 1 étrange revers d'un Cfeté- 
.ticn , qui non-ftulemenc devient 
Efclave de libre qu'il étoic ; mais 
jqui du fein paifible de l'Eglife , ie 
trouve [tanfporté dans ces climau 
oïl règne la barbarie & l'impieEç. 
Trojficmemeiit , un des m.ilheurs 
qui excite chez nous la compafilon, 
cft de voir un pauvre Marchand 
tombé entre les mains des voleurs , 
qui lui enlèvent en un moment les 
fruits de plufieurs années , &c re- 
duifent pat là toute fa famille 
, à la mendicité. Mail quel eft ce dé- 
pouillement auprès de celui d'un 
Elclave , à qui on ôie non feulc- 
nient toutes chofcs iâns refèrvc ; 
mais encore le pouvoir de fr re!e- 
▼et, & la libertO d'implorer la mi- 
fericorde des perfonnes charitables 
dont il (& voit éloigné. 

Quatrièmement , la junice auIE 
bien que la charité , reclame en pats 
Chiétie» fiir.Ia cruauté qu'or>'--^e 
un innoceni : Ses^layes A: ion Eing 
répandu injuilcmcnt, ont une li-i.- 



fâur le rachat dès Efclaves. $y • 
tâiM voix qtii excire la compaffion 
des plus infenfibles. Il n'y a ^le 
nos Efclaves qu'on fe fait ici ui> 
plaifîr 8c une religion de malcrai* 
ter jufques à la dernière cruauté. 
EniSn , lors qu'un Chrétien n'en 
peut plus i & qii'on4e voit réduit à 
k dernière extrémité , il n'eft point 
de co5ur fi dur qui n'y conipatiiTe ; 
non-feulemenc k Prêtre & le Lévite 
déployent tout leur zele , pour faire 
voir qu'il n'eftperfonne qufnefbic 
obligé de fè retrancher du plus ne- 
€eflâire ; mais Je Samaritain même 
& THeretique , par les loix de la 
ièule compaflion naturelle , s'em- 
preflentà le fècourir. Mais pour les' 
Captifs dont la mifere eft extrême, 
comme vous l'avez éprouvé , Mbn- 
fieur , & comme perfonne n'en peut 
douter , pour peu qu'on y fafïe d*a- 
tention , je ne f^ài par quel mal- 
heur il arive , que prefque perfonne 
n'y penfè ; & cette Loi qu'on tient 
inviolable par tout ailleurs , fait fî 
peu d'impreflîon , qu'il fè trouve 
des perfbnnes , même d'ailleurs, 
d'unaflfez grand zele, & d'une cha- 
rité aflez connue , qui regardent 
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cetre œuvre de mifericorde avec 
une froideur , qui va quelquefois . 
jiiiiju'au nicpcis i deforie que leui- 
abandon eft iingulier.. 

C'ert , mon Père , qu'on la re- 
garde ou comme nouvelle, ou COR]' 
me n'étant plus de niifoii. C'cft oii. 
que Ion ne penlè pas au premit 
eJprit du Chtiftianilme , ou que 
ne croit pas ceux qui font lémoil 
de la mifcre des Captife. Mais qm 
qu'il en foit , on cft inexculàble. 

Car pour la mifere , 
de manquer au plus grand coup 
pinceau qu'elle exige , pour ^tre 
peinte dans (on naturel , bien Ioin_ 
de l'avoir exagérée. C'eft que touj 
ces milheurs diffèrens font divilcï. 
dans nos pauvres ; & que la Provi- 
dence qui (emble ménager leur foi- 
blclfe , ne fait que penchtr le Calict 
d'un côté & d'un autre , pour leur 
en diftribuer a chaain leur goûte : 
Mais il ve leur tnfiiii pas holre JHf. 
qu'a la lit. Il n'y a que pour les pau, 
vres Efcbves , que ces referves ne 
font plus. Et il ne faut pas moins 
que cette Parabole toute entière, 
ppur exprimer toute la cigueut Sii^ 
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lamertume de leur Calice. 

Je puis bien vous dire , mon Pe^^ 
re , que j*ai bu toute Tàniertume de * 
ce Calice. Je tombai d'abord entre 
les mains aun Barbare , qui me fît 
faire un terrible aprentiilàge ^ d'une 
fèrvitude dans laquelle je n'étois pas 
né. I/avarice qui le pottoit à me 
£iire travailler au deilùs de mes for& 
ces , en me nouriflànt très- peu j le 
jfoupçon que ceux qui m'avoiçnt 
vendu lui avoient donné , quej'é- 
tois d'une qualité à lui &ire efpe- 
rer une grolïe rançon , s'il pouvoic . 
tirer mon lècret ; le faux zeie de (à 
Religion , avec ùl cruauté naturel- 
le , l'engagèrent à me traitei: d'un, 
air à me bien faire expier mes pé- 
chez pailèz , fi je l'avois pris en pa- 
tience. Sept ou huit mois secoulc- 
rent dans ces rudes traitemens , oi\' 
je m'étonne que mille fois je ne 
fbcombai. Je crus par la mort de 
mon Barbare avoir quelque moment 
à refpirer En effet , je tombai en- 
tre les mains d'un Patron plus hu- 
main en aparence , mais dans lé 
fond plus cruel. Celui-ci nVacordoL. 
Se plus de reposi. Se- plus de nour- 

D aij 
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riture pendant quelque tcms ; et 
qui récablit un peu ma (àncé & mes 
forces. Mais kelas î je ne fus pas 

long-tems , iàns m'apercevoir que 
je n'avoîs fait que changer de Ty- 
ran , & que le dtmon fe ftrvoii de 
lui pont me peidre irfns relTource, 
fous une fiulTe aparcnce de dou- 
ceur , & pour m'araclier pat des 
voyes infâmes ce peu de Religion 
qui me reftoic , & que Dieu par une 
boiuê toute paternelle , avoit entre- 
tenu dans. mon cœur malgré toutes 
mes miferes. 

Me difinc ces paroles , il avoît 
les larmes aux yeux, & ne nie par- 
loit prefqne plus que d'un di{cours 
entrecoupé. Que de triftes jours, 
ajoOta-t il ! Que de mifrtables nuits! 
Que de rudes combats ! Que de 
noires penlces ! La plus chagrinante 
qui me revenoit fans celfe , étoîc 

3ue Dieu ne m'abandonnât à caufè 
e mes infidelitez. Il falut cepen- 
danc partèr plus de deux ans à re- 
fifter également & à la cruelle dou- 
ceur , & à la barbare rigueur , donc 
mon brutal & impitoyable Tyran 
nfôit fiiccelEve^nent. Chaque jom: 
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ponr te rachat des Efdavil. Gi 
rmbloit renaître pour me livrer un 
ncHvel altiut; & la nuic fîiccedoit 
pour m'éfiayer des périls dont je ve- 
nois d'échaper,& de la crainte de re- 
tomber encore dans de pîiis grands. 
Dieu permit, afin de poiilfer mon Jn- 
ftruftion jufqti'au bouc , ejuc dans le 
«ems mcmc que j etois le plus agité , 
vingt-cinq pauvres Efclaves fuconi- 
bans (bus le poids de leur ««fémc- 
miière , entr'autrcs acabjcz de faim 
& de travail , fans voir aucune réf. 
fourceà leur extrême- neceffité, re- 
noncèrent publiquement ia foi, pour 
ibrcnir (éulement un morceau de 
in. Ce flic à cette trifte vue que 
lon ctcur acheva de le briler, It 
me (èmbloit qu'à chaque moment 
j'alois audi fucomber , moi qui me 
regardois comme méritant d'être 
abandonné plus qu'aucun autre. 

Mais Dieu , dont les Jugenicns 
/ont impénétrables , avoir acenda 
jiifques a. ce moment à me faire 
mifericorde ; nous étions lut la ftn 
de la journée, nous venions de dé- 
cendre dans nôtre retraite ordinai- 
re. Vous l^avez, mon Père , qu'il 
n'y a point comme ici deSagnesJL 
D y 
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retirer les Efclaves ; mais que la nuit . 
on les fait décendre avec des échel- 
les de corde dans des efpeces de ci- 
ternes (eches.donc on ferme l'em- 
bouchure avec une grille de fer & 
un cadenas , leur failant ibu/ïiir à, 
U fois pour tout délalTemenc, tou. 
tes les incommodicez & puanceui^ . 
de nos cachots , & les diverfes in- 
jures du tems , où feroient expofèz 
ceux qui n'auroient point, de cou- 
vert. . 

Dés que je ftis décendu , dajis . 
l'extrême accablement que me cau- 
/bit le ipeflacle que j'avois vu, le 
rcniord de ma conftience qui fe re- 
prochoii tous ces maux , l'ennui 
d'une captivité qui me ièmbloit fi 
longue, &la julle crainte qui à la 
chûie des autres , me faiibit tout 
aprchender pour moi.. Dieu daigna 
me vificer : Il ni'infpira de le prier 
la larme aux yeux, &.me fit repe- 
ter d'un cœur contrit quelques ver- 
fets de l'Oraiibn de Jeremie que 
vous 3vez vue ; encraucres cetui-ci, 
qui m'écoit venu â l'eiprit , à l'o- 
calïon de ces malheureux ^ qui pour 
un morfcau de pain venoienc ai v^A 
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^ntefèncede cendre la main aux Bar- 
bares : i^iypto dedimus manum , ($* > 
^0rlis : ut JaturAremitr pane, JeJ^' 
me (buviens , qu'encr'autres je tis 
une e(pecede vau ; que fi Dieu me 
lendoit la liberté , j'cmpîoyerois le 
refte de mes jours a donner & pro- 
curer tous les iêcours que je pou- 
rois A ceux qui iêroieiit réduits aux 
mallieurs , dont je faiJbis une lî 
rode épreuve. Sur cette promelle, 
je m'endormis plus ait large qu'à- 
l'ordinaire; parce que nous n crions 

F lus que quatre dans cexachot , que 
on nomme Matamoure. Ainfi je 
ne m'aperçus point de la manœu- 
vre que fit un de la Compagnie. Il 
avoit trouve le fecrec de (e foire 
une clef propre à ouvrir le cadenas 
qui fetmoit notre grille , & avoic" 
eu la précaution pendant le jour de 
jeter Iccretement une échelle de 
corde d.Mis cette baflè fofïè , où il 
ne craignoit pas quelle fut dccou- 
■verte ; parce que les Turcs ont cette 
fiiperftition de la regarder comme" 
la retraite des malins efprits , de- 
puis quelle eft devenue la prifon des 
Chrétiens. Loi^ que la nuit fut fort >: 
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avancée , que tout ctoic dans un 
profond Tilence , nôtre E(clave qui 
ne dormoit pas , ayant acaché une 
pierre au bout d'une ficelle , la jet- 
ta en haut ; en forte que la pierre, 
qui avoit pallèenircdeux bareaux, 
retombant entre deux auttes , lui 
donna lieu par ce moyen d'acom- 
modcr fon échelle , d'y monter ie 
premier, & d'en fortir apics avoir 
ouvert le cadenas. Pendant que le 
fécond le fuivoit , je fus éveillé 
btutqueoieiu par le troificme , qui 
fans me rien expliquer , me prit tout 
endormi , &me metanc le bout de 
l"éclielle dans la main , me pouilâ 
avec beaucoup d'cmprellèment de 
monter & de fbrrir ; ce qui le fit; 
avec tant de précipitation , que je 
»? fçavois (i je domiois encore, on- 
fi je veillois. Nous allions de rué* en 
rui; à. la faveur d'un ^ros orage Sc 
d;"s tenebtes. Je m'abandonnai à 
mes guides , ne fç^cliaiit quel de£- 
Jèin ilsavoient; & n'ayant point le 
tcms de d^Lbercr , plein de crain- 
te &c decoiinement, je ne /çai p« 
où nous fûines ; li ce n'efï qu'il me 
fouvienc qu'environ après deux hên- 
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ses Se demie de marche , l'un d'eur^ 
£ms balancée , me pouHà dans une 
Rivière , où jp me trouvai plûcôc 
plongé , que je ne la vis. Ils étoient 
tous trois Matelots ; & par leur 
adredè , ils me furent d'un allez 
^rand fecours pour la paflèr heu;- 
reufèment : ce qui acheva bien de 
me réveiller , & de diflîper le refte 
de mes frayeurs ^ fur tout , lors qu'a- 
prés ce paflàge , le filence qu'on 
avoir exaâement gardé jufqu'alors, 
commença à Ce rompre , & l'Aurore 
à paroi tre. Celui qui nous condui- 
fbit , nous déclara pour lors Con 
djel^in y Se que nou^. n'étions plus 
gueres . éloigné de la Mamorhe , 
Ville pour lors ocupée par les .e£. 
pagnols , & oi\ nous arivâmes heu^ 
reufement après le Soleil levé. Nous 
fûmes conduits au Commandant,' 
auquel je me fis connoître , & de qui 
je reçus un traitement , qui m*euc 
bientôt remis de toutes mes mifè- 
res. Car il tic tout ce qu'un honnête 
homme peut faire pour me faire 
oublier tous mes travaux pallez.: 
Mais je n'oublierai jamais ceux de 
me$ frères que j'y ai laiflès;» Oa 
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lira quatre coups de canon , 
gnal qu'on donne aux Batbareï^ 
du nombre desEfcIaves qui iè /ont- 
iauvez , pour Icuc épargner la pei- 
ne de les cherther. 

Voyez, mon Père , par ce récit,, 
combien d'adJoiis de grâces je dois 
à Dieu. 

J'admire, Monfîeiir, vôcre bon- 
heiic dans le récit de tant de mal- 
heurs. I.a main de Dieu paroît (i 
vifiblemenc dans toutes ces avanm- 
res , que pour vous tlire ma pen- 
fée , je croi que Dieu ne vous a fait - 
paiïer par toutes ces épreuves , qu'a- 
fin de vous faire compatir à ceux 
qui les endurent; &qne cette mê- 
me Sageile , qui deftinoît S. Pierre 
à délier les pécheurs , & l'y di/pofâ, 
en permettanc qu'il fut chargé dCj 
chaînes , dont il eut Leioin d'être 
dégagé lui-même, n'a permis vôtre 
• captivité , & ne vous en a tiré par un 
miracle prefque (ëmblable , qu'nfir» 
d'aiumet dans vôtre cceur, le zcle 
que vous faites alféz paroîtrc dans 
le foulagement des Captifs. 

Car au récit que vous venez de 
faite, je vous confelTe qucje aoic 



p9Ur le rachat iti EfcUvil". 67 
/ois entendre l'hiftoire de la prifon 
& de la délivrance de faint Piètre. 
Vous dormiez comme Kii fous les 
chaînes. Un Impie Se un Baibars 
vous tenoit fous /a puiflance. Tou. 
tes les rellbiirces humaines croient ■ 
perdues pour vous, comme pour lui ; 
& par un coup imprévu , on vous rc- 
veille avec empreflcment; nne por- 
te de fer s'ouvre comme d'elte-mè- 
rae ; vous marchez une efpace de ■ 
chemin , lans Içavoir fi vous dor- 
miez , ou fi vous rcviez ; & vous 
trouvant. à la.poinie du-jourei|.Iai 
compagnie des Chrciiens , je votw 
vois en un état otj élevanclesipains . 
te le c<sur au Ciel , vous pouvez 
dire comme cet Apôtre : C'eft à 
prefent que je.reconnois ici la main ""' 
de Dieu , c'eft lui qui eft auteur de - 
ma liberté ; & qui par une bonté - 
paternelle a envoyé fon Angepouc - 
me tirer des mains du Tyran quir 
m'oprimoit , & de l'aienie des en- 
nemi; liu Chrillianifme quimeper- 
/ëcutoient. 

J'ai d'autant plus d'obligacfon à 
Dieu, mon Père, que (àlnt Pierre 
étoit encore ttesnecelTalre à l'E» 
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glife nailTinte , & que je luis un fil- 
jet tres.indigne ; & que d'ailleurs, 
ma mifere «lant inconnue , Dieu 
étoii (ôlicité par bien peu de per- 
fonnes pour ma délivrance -, au lien 
que conte l'Eglilê s'interciloic pour 
celle de laine Pierre. C'cll , mon 
Père, pour reprendre nôtre premier 
dcflèin ; c'eft de ce premier moment 
que je compte la dévotion de la ré- 
demption des Captifs , comme fâi- 
lânc partie de l'elprir des premiers 
Chrétiens. Qui olera prendre cette 
charité pour une inftitutîon nouvel- 
le oiï de peu d'importance; Quand 
on lira dans les Aiites des Apôtres, 
qu'à peine l'Eglifè commence à (ê 
former , qu'elle paroît déjà toute 
animée de cet efprit , & que rour 
ce que les (idellesont ou de ferveur 
pour la mortification , ou d'aflîdui- 
lé au jeûne, ou de perftverance à 
l'oraifon , ils l'employent tous-una- 
nimemcnt pour un ftul Captif, II 
ne faut donc pas s'ètonnec fi lefùc- 
cés eft fi heureux. Je ne defl'fpere- 
rois pas fur la mifere de nos mal- 
heureux Efclaves, fi au défaut d'àr- 
geiu ] ta.it d'ames fi iàiiues & Ji 
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charitables employoienc du moins 
une partie de ce qa'éilesfont de pric« 
res ou de mortifications , pour déli- 
vrer quelque Captif de la fèrvicude» 
Pour moi , je ne voi pas pourquoi 

Earmi tant d'efforts qu on fait pour 
*s âmes du Purgatoire , qui gé- 
mi (lent (bus. la rigueur de la ju« 
ftice Divine , on n'en referve point 
quelques - uns pour les Captifs , 
qui languillènt fous Tinjudice & 
l'oprcffion des Inhdelles ? Et pour- 
quoi parmi tant de Prédicateurs 
h zelcz. pour l'antiquité , & qui 
nous ramènent fans celle juiqu'à 
la primitive Eglife , il s'en trou- 
ve il peu qui annoncent une dévo- 
tion , qui a exercé la ferveur des 
premiers fidelles ? 

C'eft peut-être , Monfieur , lui 
dis-je , qu'on regarde cette adbion 
comme finguliere. C'eft un fait par- 
ticulier -, il eft acompagné de certai- 
nes circonftances , qu'on ne croiroil 
pas raifbnner bien- jufte d'en con- 
clure , que c'étoit l'efprit univerfèl 
& conftant de cette Eglife naiC- 
fânte , que le zèle pour le fbula- 
gement ou le rachat des. CaptiÊ» 
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En tffèt , cetoit plûiôt ion chef, 
qu'un lidelle pariiculicr , que l'E- 
glife regardoïc : Eile coiilideroit 
peuc-êttc plus fèsproptes belbins, 
que les fers de cet Apôcre. Voila 
qui ell bon , mon Pete , s'il n'y 3- 
cu que Ciinc Pierre qui fè l'oit trouve 
alors perlecucé poitr U |Liilice&.' U 
foi. Mais peut-on aprcndte dans ce 
même Livtg^des Adles, quelaper- 
fccucion étoit grande & alliuti^e 
dans l'Eglifc ; que plulieurs cioîenc 
chargez de chaînes, enfermez dins 
les pdfous , traînez devant les Tri— 
bunauK, &opriniez pat l'injufticC} 
que d'ailleurs cerce Églife écoit Uii' 
Corps que la charité unillbic d pat- 
faitemenc , qu'il n'y avoit qu'un 
CŒur& qu'une ame, peut-on ,dis« 
je, penfët à toutes ces choies , &; 
croire une partie infenfible , demeu- 
rer dans l'indolence & l'inadion, 
pendant qne les autres membres 
font dans les chaînes &roprenionî 
N'eft ce pas d^'s ce teras-là qu'on 
recommandoit la charité du pro- 
chain , félon toute fbn étendue j & 
que, conformémentà laMûralede 
J E ï u s-,C H M s T , on recomman* 
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Joie fur couc aux fideiles , comme 
nne obligation indifpeniàble , de 
foulagcr ia faim , la fbif& latiitK- 
té , & les autres neceffïtez du ]-ro- 
cbain î Quel plus beau fiijet avoîtnc- 
ils , pour ne pasdirc, quel autre fu- 
jet que dans ta captivité de leurs 
frères, ou enipriibnnez, ou exilez, 
ou dépouillez, ou condamnez à des 
travaux excelïifs pour la foi ; c'eft 
il dire, traitez comme nos pauvres 
Captifs , & pour le même motif» 
Car alors tous les biens étans com- 
muns , au moins en Jerufilem & en 
Alexandrie, il ne iè trouvoit guère 
d'autres nuditez à revêtir , d'autre 
faim à foul.iger , d'autre travail à 
adoucir , Si d'autres pnCoas à vî- 
iîter. 

Auflî , avec rhorpitalicé , Saint 
Paul unit dans l'Epître aux Hé- 
breux , la charité envers les Captifs, 
& la compalTion pour lems travaux- 
exceffife ; parce que c'étoit la ma- 
nière la plus ordinaire d'exercer la 
charité chrétienne , &: dont ils , 
avoient de plus fréquentes ocafions. 
Ce grand Apôtre regardoit ce: ccu- 
yre d'une fi grande importance. 
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Il y avoit une fainte étoulacioA, « 
qui k dillingueroit dans cecce clia- 
rité, petfonne ne s'en croyoic exemc. 
La pudeur ne retenoit plus alors In 
Vierges, qui dans d'autres ocafions 
n'ofoieni patoîcre. * Les Grands ne 
dédaignoient ni l'horrcruc des ca- 
chots, ni la honte d'aider à porter 
le faiXj & de courber les épaules fous 
une partie du fardeau , dont on aca- 
faloit lesderniersde leurs frères. On 
a vu jufqu'à des Evêques & des 
Papes mêmes ,■ Ce diftiiiguec dans un 
fi pieux exercice. 

Ajoutez , mon Père , me dit ce 
fiint homme , que le zèle ctoic fi 
grand , que la ieule captivité étoii 
un ftijet rufïlânt pour ne Ce pas 
épargner. On ne s'informoit pas 
fouvent des mœurs de ceux qui 
toniboient dans certe miière ; il fiif- 
fifiîit qu'ils fullent pris par leslnfi- 
dclles , on oublioit dés ce moment 
tous les dérejïlemens de leur vie pré- 
cédente i la icule caufe pour laquelle 
ils foafFroicnc , ctoic le puiflant ref- 
(brt qui remuoit ces crturs charita- 
bles ; U feule mifëre excttoit en eux 
■cette compallipn , & les engagcoit 
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à ces pénibles exercices ^e charité. 
Ils penioienc avec raiion qu'il y 
alloic de la gloire du nom Chr& 
tien , de n être pas inlènfiblesà To- 
preŒon de-ceux avec qui ce beau 
nom leur étoic commun. 

(Mais nous ne nous apercevons 
•pas qu'il eft déjà un peu tard ; il 
faut que je vous renvoyé avec cet-' 
te Hiftoire , que vous n'avez peut- 
-être pas remarqué dans Baronius: Bir^w/n* 
Elle eft da. premier (iecle de l'Egli- *''*»• 75?. 
fe-, & nous montre ^excellemment 
^el en étoit Tefprit , au {ujet que 
nous traitons. 

Un certain Philofopfee nommé 
l^erçgrin , firque pour lé fujct que 
je vais dire , les 'Chrétiens nom- 
merait Protbée , fameux fcelerat, 
voyant l'extrême cliarké des Chré- 
tiens y par une cupidité facrilege , 
demanda avec beaucoup d'empref^ 
fèment le Baptême , & le reçut. Il 
fe contrefit ïi bien ,, qu'en peu de 
tems il pafla pour un grand^?rophe* 
te, & tres-entendu dans leschofès 
iàintes. Mais voyant que ni les airs 
de pieté qu'il affeûoit , ni la gran-» 
de intelligence dans nos Myfteres , 
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dont il faifoit momce, ne remplif- 
foit p.is alfez pcomtemenc l'avidicé 
de fon avance, il s'avifa de (ë faire 
emprifonner pour la foi ; afin que, 
coaime dit l'Auteur de cette Hi- 
ftoire , fai(ànt oftcntation de fès 
chaînes , & ft dilànc avec faint Paul, 
captif de Jésus- Christ, il pûc 
a'enricbir & plus promcemetit & plu» 
-copienlemeiu de ia pïofunon des 
-tdelles. 

Ce deflèin lui reliflît. Comme les 
■Chcétiens nepargnoienc rien dans 
ces ocafions , en peu de tems il 
aiïiallàdes fommes allez confidera- 
bles, &pour fe racheter des mains 
du Prcfident de Syrie qui le tenoil 
pri/bnnier , Se pour s'en retournée 
avec dts lômmes inimenfts dans 
fon pais. Cette a<5lion ne fut paS 
impunie. Dieu psr un juile châti- 
ment , voulut qu'il fût ie boure^u 
de lui-même ;-& permit qu'il tom- 
bât dans cet excÊs de manie , que 
de fë jetter dans un grand bûcher 
crabrafê, & de (ë brûler ainfitout 
vif dans un grand jour tte fête, 
pour en donner le plaiiïr à Domù 
lieu. . 
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Après cette Hiftoire , nous fini * 
loes la conversation , qui m'a voit 
£ait âflèz de plaifir , pour atendre 
avec une efpcce xi^mpatiencc , ^ le 
jour fuivant. 

ir. ENTRETIEN. 

NOus atehdions chaque jour 
nôtre départ , ce qui me faifoit 
craindre de n'avoir pas aflèz de tems 
pour finir nos converfàtions , &qui 
fiit cau(è que je me rendis de meil- 
Icurè heure à nôtre rendez-vous. 
Comme nôtre bon Ecdefîaftique ne 
m'atendoit pas fî-tôt , je ne le trou« 
vai pas au Logis ; Ton domeftique 
me feiûnt elperer qu'il ne tarderoic 
pas , je m*aretai , m'informant ce- 
pendant d'oA il étoit : Il me die 
qu'il étoit Vénitien de naiflance*; 
que (on Maître parti de quelque 
Place du Royaume de Maroc , apar- 
tenante au Roi d'Efpagne , avec 
des Officiers Efpagnols qui padbient 
à Naples , Hvoit demeuré plusieurs 
années en Italie , fur tout , à Ro- 
me & à Venife, où il a voit de grands 
amis 5 qu'ayant reçu de grofes re- 
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mifes Ae France , qu'où lui avolt 
envoyé pour fon recour ; l'excès de 
là charité , l'avoir fait palfer au- 
paravaiir par les Côtes de Bar- 
tarie ; qu'il avoit d'abord rouchéi 
Tunis j où ilavoic racheté plufieurs 
Efclaves, dont il croie du nombre, 
comme lui ayant été recommandé 
à (on déparc de Yenifë; &quede- 

'puisce tems il comptoic comme les 
plus heureux inomen? de fà vie , 
ceux qu'il avoir employez à fon 

'fèrvice. Il ajoura qu'il avoit demen- 
ré quelque tems li Tunis ; qu'il y 

■faifbit de grandes charitez , iàns 
■»0J loir erre connu ; mais qu'un joue 
\c Bei de Tunis, n prêtent regnanr, 
mena<;a rous les Chrétiens , fur touc 
les François , de les faire mourir; 
& les fît en effit mettre en arrêt , &: 
conduire à fbii camp , où il les ht 
enchamer cous , à l'exception dit 
Confbl ; parce qu'il avoit perdu iiii 
de (es Favoris, dont il abulbit pour 
fes plai(ïrs , & de l'évafion duquel 
il acufbit la Nation i & fon empor- 
tement alla ju/ques à menacer le 
Dit , de nietre le feu aux quatre 
coins de la Ville de Tunis, s'il ne 
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Bui fatfoic rendre l'objet de fa bni- 
-tale padion. II vit bien que de (èm- 
blables avanies, anfquelles legeniœ 
de Aiafat Bti expofe iàns celle Ici 
" Habitans de Tunis , le mettoit cil 
état de profiter peu aux pauvres E& 
■clavcs j que ce fut ce qui lui fit pren- 
dre U refolution de pailèr à Tri- 
poly , où (bus le nom d'un Vcni- 
cien , dans un ét.u dtfguifè, &ibut 
un Gouvernement plus paifible &: 
moins ombrageux, il procuroitaux 
-Eftlaves tous les iècours que fon 
zèle lui inipiroic , & achevoit de 
diiltibuer les (bmmes qu'il avoic 
Éportées , & de fîitisEiire à (à cha- 
rité. Que c'ctoic tout ce qu'il avoit 
pu penecter de iès lêntimens & de 
îbn dellêin ; qu'il ne faifoit pas dif- 
ficulté de merevek'r, après ce que 
(on Maître lui avoi: dit , que dés 
nôtre première entrevue, foit Tym- 
patie ou lecret de la Providence, 
il s'étoit lèiiti comme forcé à «l'ou- 
vrir entièrement fon cœur, 

Comnie je ne voyois plus la pre- 
mière décoration de {à Chambre , je 
demandai à ceValet ce qu'ctoiem de- 
venues tant d'Eftampes;ll me répon- 
E i, 
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die, qu'il les avoit renfermées daus 
Ibii Porte-feiiille, n'ayanc p.is cou- 
tume d'en faire tant parokrc ;,& 
tju'il ne les avoic toutes expotées I.i 
première iojs qu'à mon ocaûon. Je 
voulus le loiJer iur ce que j'avois 
-vu de la delicatefiè de fon crayon j 
Jorfque (q défendant avec allez d'a- 
dreilê, il me dit que fij'éiois curieux, 
il m'aloit montrer deux des Pièces 
Jes plus achevées de fon Maître, 
jqu'iï avoir fait faite en Italie par 
un habile Peintre ; & fur le champ 
il m'ala quetit deux petites toiles 
roulées : Il en dépU^ya une fur la 
table , donc voici le ddrdn & Toc- 
dojinaiice. 

Un grand & magnifique Portail 
d'un-Temple , dont la majefté éle- 
voit les fpeitateurs julqucs à celle 
du Dieu tout-puillànt , auquel il 
croie conlacré , (è-prelèntoit d'abord 
fila vue. Lamatierc precieufedont 
îlécoitbati, l'ordre de ion archice- 
flure, la richelle de (es ornemens:. 
Tout enfin failbli voit, qu'on n'a- 
Vcitrien épargné ; & que celui-qui 
prcfîdoit à cet Ouvrage , étoit iur 
routes chofes animé du zèle de la 
MaiCon de Dieu. 
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te Portail écoit gr.ind ; mais un 

Iiàint & vénérable Prélat , félon l'u- 
î^ge de (on tems , en défendait l'en- 
|rce , & n'avoit laiHë ouverte qu'u-' 
île petite porte fort étroite , où il- 
inviroit & faifoit entrer pluiicurs- 
peribnnes pâles ,atenuées de veilles, - 
dejeûiies-& de travaux, revêtues de 
lacs & de cilices , ayant de la cen- 
dre fur ia tète. Parmi ceux ci , il en ; 
admettoit encore d'autres en habits- 
iiinples S: d'une contenance hiimi- 
liée,les yeux baignez de larniesj mais . 
qui ne donnoient point des mar- 
ques (ï viliblcs d'une li longue 8c. 
.fi rigoureufè antletité. Il lesadmet-- 
toit cependant avec les autres , à la. 
vue d'un billet que chacun d'eux Iui> 
prefêntoit ; pendant que d'un autre 
côté, ilrepoulloit avec un zèle ine- 
xorable , une troupe nombreufe dc- 
peribnnes, qui à ce rebut ne mar- 
qaoienc que du dépit S: delà con— 
firiîon. J'admirois la beauté , aufTT 
bien que l'ordonnance de ce petift. 
Tableau, dont j'ignocois le fiijet. 

Lors que nôtre bon Ecclelîafti- 
que ativa fort à ptopos , & que me 
voyant. embaralG à expliquer ceiia 
E iij 
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énigme; après le compliment orjî-, 
naire, il nie dit en fourianr : Vous, 
ne eonnoitîêz donc pas , mon Père, 
quel eiX ce làiiu Prélat , du tems* 
diitjiitl !;i porte de l'Eglife étoic û 
écrcice, & qui d'un fi grand zèle en 
défendojt l'entrée aux impenitcns î 
C'fft allez, lui dis-je , voila un 
beau faiiit Cyprien , je reconnois là 
tout fôn efprit : Je connois mémo 
cjLie ceux que nous voyons admis à. 
\a faveur de leurs billets , (ans avoil 
achevé tout le tems de leur péni- 
tence, reprelêntcnt ceux oui après 
«tre toniDcz , avoient auifté lej 
Chrétiens eniptifonnez pour la foi , , 
& cnavoicni reçu ces lettres de re- 
commandation. 

M<iis n'alez-vous point plus loin, 
mon Père , &c ne trouvez vous pa» 
ici dequoi répondre à tantdegens, 
qui n'aprouvent pas trop ce grand 
nombre d'Indulgences que vous pu- 
bliez fïic U conceflion des Papes , 
au lojec de la Rédemption des Ca- 

{itifs , plufiturs n'ofint trop dire 
eiirs fencimensîMais Ç\ on les rapclle 
à ce fait , que vous voyez ici dé- 
peint , que penfcronc-ils î Etoic-on. 
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bien facile d« tems de iàint Cy- 
prieii à acordcr de fcmbkbies grâ- 
ces j On Içait que ce laint Père a 
parlé des Indulgences d'un nir af- 
fez (êvere. Il é:oit dans un tems oi\ 
il fdloitde la rigneur pour contenic 
les Chrétiens dans le devoir. Il fa- 
loic prendre gnrde que U irop gran- 
de facilité a rentrer dans Tliglife ne 
leur fut une ocafion de s'épargner 
en apoftafiant , les iîiplices cruels , 
dont leur cojiftance ccoit ébranlée.. 
Comme il ne s'ell guère trouvé de 
tems où la tcntaiion fût plus forte, 
il n'y en a eu guère autfi où l'E- 
gli(è ait tenu plus ferme pour la 
difcipline , & où fes trefbrs ayenc été 
plus rellèrrez , & où clie ait ulé d'u- 
ne plus grande feverité. 

Je ne douce point que vous ii'aye« . 
lu quelques écrits defaini Cypricn; 
mais je doute que vous ayez fait 
cette remarque : Qu'on n'y voit des 
Indulgences que pour un (èul fujet. 
On voit par tout (on zèle s'em- 
ployer entièrement à faire obfèrvec 
dans toute la rigueur, tout le tems 
&la difcipline dfc ces aufteres peni- 
Kiices preferitcs par les faines Ca- 
£ iiij . 
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nous ; fijr touc à l'égard des Apo* 
ftats. Il va jufqu'à leur refiiftr mê- 
me la réconciliation à l'article de 
la niorc , fi devant leur dernière ma» 
iadic ils n'ont pas demandé péni- 
tence. Mais il uiè d'Indulgenc» 
en f.iveiir de ceux, qui ayant vifi» 
[é les fidtUes d^ins les ptiibns oi\ ils 
ctoicnt détenus pour la foi , eu 
avoient obtenu des billets de ter 
commaiidation. Leur pénitence éioit 
plus courte ; & locs qu'avant que 
d'avoir marqué du. repentit , ils 
croient furptis d'une maladie mor- 
telle, il leur acordoit la reconciliar 
don. Vous voyez par là, mon Pè- 
re, quelle eftime l'Egliiè a toâjouij 
f«ir de cette grande charité quoi» 
exerce envers les Captifs ; puifqu'il 
y a eu un tems oi\ il n'y a prefque , 
point eu d Indulgences qu'à cette 
iêule ocafion. Ainfi vous ne vous 
étonnerez pas à prelem que ces tre- 
fors (ont ouverts , fi elle en u(ê pou( 
ce fujet avec tant de profufion. 

Je ne puis vous diffimuler ma 
Êrprifè, Monfieur , vous nietenea 
ici un langage qui m'eii bien nou- 
veau. Pour peu que j'aye lu de c« 
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piur tt rachat des Efdaves. Sj 
•femcpere , j'ai toujours remarqué 
combien Ion ze!e eft irrité à l'oca- 
fion d« Indulgences qi»e des Evt- 
qqcs& des Prêtres d'Afrique de foii- 
EFms , acordoient à ceux qui leuc 
prelêntoieiiE de lèmblables- billets.: 
On nepcLicrien voir défi fort, qye. 
ce qu'ii en écrit : Il traite cette In- Novi 
diligence d'une nouvelle periccu- eenus cl 
lion , qui par une cruelle douceur,^' ^"^ 
uioic plus dames que toutes les me-, * "'' 
naces des Tyrans. 
, Il eft vrai , mon Pcre , repartit- 
il i mais [âinc Cyprien par cette con- 
duire, nous montre que les égards.- 
t)ue l'on avoir pour ceux qui s'em- 
ploypient à viiîter feulement les 
Chrétiens captifs , étoientfi grands 
dans ces premiers fiecles, & que les 
Êdcllcs de ce ceras-là les avoîent por- 
tez li- loin , que du cems de S. Cy- 
prien ils avoient dégénéré en abus,, 
rïans ces premiers tiecles , on rcn- 
doic prefque le même honneur à, 
ceux qui allilloient les Msriyrs dans - 
leurs prelTans befoins , ou qui pac 
leurs vifices , leurs aumônes ou leurs . 
exhortations , fbûtenoient la foi' 
cbtàalée des plus fbiblcs , qu'a ceu^;^ 
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quifouffioiem ces perfecutiens. Ofi 
jugeoit qu'il y avoïc une efpece de 
jultice à partager la gloire de ceux 
qui corabacoient , avec ceux qui foû- 
lenoient les Cotnbatans : Comme 
David partagea les dépoUtUes de 
iès Soldats vainqueurs , avec ceux 
qui gardoieui le bagage necclTaire 
pour les fiillentcr. Souvent Dieu , 
inarquoit par des fignes vifibles, 
qu'il aprouvoit cette conduite de 
fon Egliiê. Et comme il a faittroH- 
ver 3 plufieiirs criminels la remif- 
fion générale de tous leurs crimes 
dans le martyre, il a audî fait trou- 
ver à plufieurs grands pécheurs , l'in- 
iJulgence entière de leurs defordres 
pariez, àaffifterceuxqui foufÏToient 
pour une fi jufte caufe. Bonîface, 
Agiaé , & pltifieurs autres , dont 
THilloire Eccteiiaiîique fait men- 
tion , en (ont des preuves. 
i, Tertullien , déjà devenu Monta- 
nifie , parle dï cette indulgence or- 
dinaire dans l'Fglife de {on tems ; 
Pc ne (èmble l'improuver , que pout 
CCS honteux defordres qui bîeHènt 
la pndicité. Cette grâce dans la fui- 
te avoJt dégénéré en abus. Ec dn- 
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tfms de faim Cypcîeu , il ftifliroit 
de porter à quelques Prêtres d"Af- 
frique , autonièz en cela de pluficurs 
fivcques , un Tetil billec d'un fainC 
Confeiîèut captif , que (buvent ou 
n'avok vidté qu'une feule fois , non 
pas pour lui rendre les devoirs A» 
charité qu'on leur devoir en cette 
neceûité j mais afin d'en extorquer 
cette lettre d'impunité , & d'obliger 
leurs Juges à les renvoyer abfous, 
à la ïeuTeconlIderationdeces {àints 
Conferïêurs, 

Saint Cypïien avoir bien raiibn 
de Ce récrier contre ces abus : En- 
core ne retranche-t-i! pas tout à-faic 
cet ufige ; mais il prie inftamraent EpiH- i/- 
ces illuftres Captifs , de ne pas af"^""*"'^ 
. foibitr la rigueur de la diicipline, ^^^jArf,,;. 
par une trop grande facilité. Mais^Mt. ('*■!•» 
je m'alTîire, mou Père, que fi ceux 
qui prefèncoient ces billets , avoient 
«porté de bons témoignages,, com. 
me ils auroieut fërvi ces Martyrs -, 
& que s'expolànt aux mêmes fupli- 
- ces , ils les auroient fullentcz de 
leurs moyens, panfez de leurs mains, 
encouragez par leur zèle & teui. 
affiduité , Saint Cvprien n'auroiï 

E Yj 
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pas fait difficulté de Icuc acotder 
des Indulgences , non-fèulement à' 
la mort ; mais enoare pendant la 
Tie , avec beaucoup plus d'abon- 
dance , qu'il n'acordojc à ceux-ci, 
dansics tems même de la plus gran- 
de fevericé de l'Eglilê, Je n'en doute 
pas , Monficur , lui dis je : 11 y a 
toute difftrence entre ces Libellati- 
ques , à qui l'Eglife cependant avoio 
tant relâché de là rigueur, Icceux 
qui-aflîileni les Captifs ; & je iîiis 
perfjadc que cet exercice de chari- 
lé aïoiVfouis-pallé pourunc œuvre 
'afièz (âtisfa£loire de foi-même, pouf 
tenir lieu d'une bonne & làlucaira 
- pénitence. -Aparemmenr, Monficur, 
c'eft là ce beau Monument de &int 
Cypricn , que vous m'avez promis 
de me faire voir ; car j'en fuis bien 
content i piiifqu-il me montre quel 
avantage il y a à /bulager les Ca- 
ptifs ;, & que ce n'cft pas par une 
relaxation de fii diicipliiie , que 
l'Eglilê nous a acordé un fi grand 
nombre d'InJiilgences pour ce fujet; 
mais qu'elle fuir p!û ô[ en cela U 
rigueur Se l'exaftltude de ces pre- 
aiîers.cms , rcgardiuic cet -exetcHC 



piurlt rachat Ats SfcUvts. Sj 
'At charité comme une des plus (3- 
luiaires pénitences- que l'on peut 
Élire. Mon Père, reprit-il , ce Mo-> 
nuraent dcMitje vous ai parlé , eft 
une excelente Lettre de ce faint 
Dofleur , où l'on voit le zèle que 
lui & les faints Prélats de ce tems- 
là avoient pour le foulagemetit & 
la rédemption des Caplits. Il étoiï 
Ji grand Se fi digne , qu'il faloil la 
plume d'un faine Cyprien pour en 
faire un digne portrait. Si vous vou^ 
lez, mon Père, la voici dans nion 
Portefeuille , elle mérite bien que 
vous la iifiez avec attention. 

Je la lus toute entière avec beau- W'fi- f* 
coup de lâtisfadlion ; & la lui ren-'*^' 
dant , je lui dis que je la trouvois 
belle & touchante ; & tnarquai Icu.. 
lement lïir ma tablete , quel rang 
cette Epître tenoii entre celles de 
iaint Cyprien», afin de ne pas per^ 
xlre la mémoire des grandes infttuv 
ûions , & du bel exemple qu'il nous 
•y donne touc^imt nôtre miniftere, 
& d'en profiter plus d'une fois , lois 
que je fcrnis retourné. Vous a^'cz 
raifon, mon Pcre, me dit cet hom- 
fue charicabic , de deniaiider à ia . 
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retire plulieurs fois. Pour ixioi js 
la lisfouvent, & elle m'eft Toujours 
nouvelle; & je fuis feur quefi elle 
cioic plus commune , la ch<triré à 
l'égard des Captifs, s'augmenceroic 
beaucoup dans le Chiîftianirme. 
A fa ffùle tedture , j'en ai tou- 
jours con^u de grandes idées.; foie 
que j'aye fait rcflcxion fut le ca- 
lajftere des perfoniies , qui le font 
une affaire fi importanre de cette 
noble fonâion ; ioitque j'ayepen- 
fé au zèle extraordinaire avec lequel 
elles s'y employent i foie que j'aye 
médite fur les caifonsÔC les motife qui 
les engageoient à y travailler avec 
une telle ardeur; car il me fèmble 
que c'eft tout ce qui peut rendre 
une œuvre recommandable. 

Pour le caraftere des pcrfcnnes, 
f») ^y'('i) ce font de làints Evêqiies , en- 
^ core tous remplis du premier efprit 
du Chriftianifme , & qui Ce font une 
fi grande afFiire de Ibulaget les 
Chrétiens aflèrvis par des ISarba- 
' res ; que non contens de s'unir tous 
d'un même zèle, ils veulent encore 
avoir à leur tête un Primat auIE* 
&inc.. Se aufli zélé que iâint Cy.- 
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prîen , qui bien loin de trouver mau. ^| 

vais qu'on l'imporrune , le fent ex. ^B 

ttcinenienc redevable, de ce qu'ils 
veulent bien le rendre (a) parrici- (a) Ha- 
pant d'une fi jufte folliciiude , & ".'">" vo- 
«.'une Œuvre ft bonne & fi necef- '"^ g""^' 
faire. î^ôT'nc, 

Il leur enjoint (h) encore ires- vcAi* fol- 
étroiccmnic , cjue fi une femblable 'ic'todinij 
ocafion d'exercer la charité fe pre- *"■" '""■ 
fenroit, ils euirentàl'en avertit in- JTt.^^ope-, 
ceflâmment. Et ce qui ell digue de latloni» 
remarque , cft que quelque ocupa- pai'icipei 
lion que cet illuftre Prélat & ces ''!'= **'''*'' 
làints Evcques, culFent alorsàgou- /ji cj 
■vcrner & ralHirer leurs troupeaux, ulc alianid 
parmi l'invafion des Barbares & la accident 
petftcution 'des Tyrans, il ne veut "°''^* '""" 
conimetre l'execuiion & le foin de ^"^^ "^^^ 
ces colleftes pour les Captifs à per- r.obîslint- 
ibnne qu'à lui même & à lès Clercsj liî. 
& recommande à tous ces iaints ({)Mifi- 
Evêqnes d'en faire eux mêmes fej la rous auicm 
dilïribution. Et ce zèle, mon Père, ■ * : ■ ■ l"^^ 
n'eft point particulier à làint Cy- "j.^' *,jç 
prien ; Je vousai fait remarquer ci- vos iliic 
delliis , qu'il ne fuit en cela que le- p'o veftta 
itemple de faint Paul. Et les plus 1|''K"''» 
iàints Papes ont fouvent jugé <jum (j,'''"^ ^' 
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étoit digne du Ibuverain Palteur de 
TEglifè , non-Iculemeiir de lè ren- 
dre recommandables par de grandes 
charicez envers les Captifs ; mais 
encore de le charger eux-mcmesdu 
foin d'amillbr les deniers pour ceiie 
anmôiie , 5;de-les diftribuer. S.iino 
Grégoire leGranJ enir'autres , s'eft 
fignalé dans ceite ocaGon ; & j'ai 
toujours lu avec plaiiic les avions 
de grâces qu'il rendit aux Patriar- 
ches & Evcques qui l'avoient char- 
gé de ces aumônes, & l'exadjiiude 
avec laquelle ii le croit obligé d'en 
faire la dilpcnfàtion. Liiez , mon 
Père , lès Êpîtces lots que vous fe- 
rez de retour ; elles font dignes d'un 
Pape , qui a. pafTé également pour 
grand dans l'Eglifc Greque & La. 
tine. 

Au caraflere de ces perfonnes , (i 
nous ajoutons le zèle avec lequel, el- 
les s'cmployenc a racheter les Chré- 
tiens d'entre les mains des Barba- 
res , nous trouverons qu'il y a au- 
tant de différence entre leur chari-^ 
té & la nôtre , qu'entre la ferveur 
de ces premiers fidelles , & nôtre 
lâcheté,' 
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Quel plus beau témoignage fiinc 
'' Cyprien pouvoic-il rendre du zela 
de. toiice ion Eelifè animée de Ton 
exemple & de les inftrutilions , que 
d'écrire comme il fait ici , qu'à la 
première nouvelle de la captivité. ,_ 
de leurs fteres , quoiqu'ils fti'lèncj^o^^^^jjj 
d'une autre Province , ils iè ionc libcQicr fie 
portez a les ftcourir avec une prom-; lafgjtçr 
iitude , une ferveur & une. profu- "'''''^" . 
Coq , dont il a coui fujet d'-i-tre con- ffatubus 
tent, f<*) & que cette difpofition fieontuJc- 
chrétienne s'cft trouvée dans Cous 
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qui les rendoit en tûHt temsdiJpo-jj 
icx à entrer dans' tout ce qui rc- firmiuicm 
gardoiï la gloire de Dieu , s'étoit ^"^ opus 
extraordinairement. animée à une ^" P'""'- 
Œuvre li Hilucaire , à, la nouvelle & i^^^r^ ^j 
à la confideration d'uitfi grand mal- opeia làîu- 
kc'ur. laria.con- 

Qu'ilsfefont crûs tres-oblieez-à ^^^P'*"?- 
^^ . I ■ lie- oetaoMao- 

ceux qui ont bien voulu les raire , - „, 

1 Ions ae- 

entter avec eux dans Icurcommu- cenfi. 
ne charité , & leur {b) offrir en cetre ( i ) Ur 
Qcafion de vaftes champs à leureC oifttrctis 
perance, oii ilspûflèiit (èmer avec "{'''""S'?' 
pronr des aumônes , dont ils au-qujbus fpei 
Cijjeut tout lieu d'acendie l'abon- noûtse fe- 
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mina mir- ddiice des ftuics , qtiî naiflèin toû- 

Kicmus jouts de cette œuvre celefte & la- 

^'^Mefftm '"^^'■■^' ^1 ^^^ y i'* montrèrent 

de ami'.i - ^icn la grandeur de leur efperance 

iimis fiu- & de leur foi dans ceue œuvre de 

Ûibus <iii charité , par la libéralité dont ils 

llrL-^VT'_ iiferent , qui fut jufqii'à la profii- 

hitati opt- fion- Q<ielque explication que l'on. 

lationc donne au Pillage de ce fiiint Père, 

provcivûr c^ il marque la fonime qu'il en- 

ir i 11''" ^'*''y°'^. f'J f°^ ^"'^ "^"i o"t éccil 

ti'a cciitiim '"^t *^c Palîàge , ont trouvé ceire 

milliaiiuHi- (omuie extraordinaire poitrcetems- 

ffiiim. Jà, Mais ce qui marque la charité 

de ce grand Saint & de toute fon 

Egiife , eft qu'il traite cftie profu. 

fion de chacun de (es Clercs & de 

(on Peuple, du nom de petite fom- 

(h) Eo- n^e . ^^] flj; q,,ç bjpn ipjn d'avoir 

""" (''ir" ^puifé leur ze!e en épuifant leur 

mulasj&c. ^""'''^ , il prie inftamment qu'on- 

ne laiflè pafièr aucune femblable 

(iJNolitc cK^fion (ans les avertir ; (c) promrc- 

MQDPiaie ^"' qu'ils s'y porteront toujours 

pto cfito avec la même cordialité & la même 

halirnica Jarf^efïè ; ajoutant que coûte (on 

Ecclcfiam Eg|jfe eft univerfcllement dans cette 

fwiH^ta- Jifpofition. 

-em iJlic Ces reflexions , Mon(iear , lut 
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iKs-je , que je n'avois pas eu le tems uni 
de faire , me pacoiflènt bien jadi- "■= 
cieiifès , & doiveiir bien me cou- precibus 
fondre , {î je nie rebute dans mon oiaicQra-' 
^iniftere , voyant le zèle de ces âa fucrini 
^premiers Chrctiens , &iis la cou- ji''snt=i « 

L Alite de ces grands Prélats. Qu'il /!^- ^^ 
r ■ • r t.- • r ^ lubliJia 

Kroit a lounaicer a prelent que ce piiftare, 
malheur eft i\ muliiplié dans toute 
la Barbarie , qu'on eût quelque 
exemple d'un auffi grand poids, BC 
un z«le loùcenu d'une auUi grande 
tloquence , comme celui de iainc 
Gyprien , afin que te grand nom- 
bre des fidelles fût plus animé a y. 
remédier. 

Il me répondit; L'exemple & l'é- 
loquence d'un fi grand homme y 
concrihiierenc beaucoup ; mais le 
ChtifUanifme encore dans /a frrveur 
& dans (à pureté , faiïbit le principal 
effet dans les cœurs. Si vous vou. 
lez bien , mon Père , prendre la 
Lettre entre les mains , vous verrez 
que c'étoit la ièule /blidiiéde cette 
dévotion , & le pur efptit Chrttien, 
plutôt que l'éloquence , qui fut le 
fecret reilort dont ils furent ani- 
miez. Remarquez , s'il vous plaîtj 
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dans les vues du Pafteuc, celles dU' 
Troupeau. Voici de quels motifs 
làinr Cyprien & fon Peuple retrou- 
vèrent prclTèz de travaillera la re- 
demtioii de leurs; frères pris par les 
Barbares en Numidie , à la premiè- 
re nouvelle que les'Evtques de cet- 
te Province lui en douncrent, 
, ^' ^' C^~ I, L'unité du corps de l'Eeliie , 

„ . , ■ & 1 limon que tous les membres 

eompa- doivent avoir les uns avec les au- 
tiuntur & très , qui doit rendre lents maux 
ca:icri communs , & faire enforte qu'un 
quaif riunr '^^^*^"" ^ trouve aflcrvi dans la ca- 
"piivuas ptivité de fon frère, & compàtillê 
fratrum à fon malheur, comme s'il lui étoic. 
Doiira «- arivé à lui-même. 
Ej". , ^' ^^ Religion ou l'efpric de pie- 
iacda cd ï^ j regardant dans les Cnreciens- 
» Et ij m fi captifs autant de Temples de Dieu, 
chariias (^ jç Sanctuaires du Saint Elprit^ 
adlecri-r'a P"""^ ^ ^"^ profanez par l'impiété 
opcm fi,— ^^^ Barbares : un Chrétien ayanr 
tribus fi- lieu de fè reprocher lui-même une 
rendam : grande impiété , s'il laillôit par ià. 
dum "^^ "Pg''S^nce , des Temples fi laînts 
toc loco ^ l'"* puidance des Infidellcs. 

fuit, Dei Templa efle (]\:x capr» Tiirr : rec patî no» 
longa criTjtJBoe , & ntglcdo dolatc Jebcrc ut diu CWl 
^emplacapiivafiiit. " — 



pturU rachat des EJclavcs. 97 
' 5, La coniîder.-ttio» de Jésus- j.Inca- 
Christ, que l'on doit regarder P'.'"* ^'^' 
en U petfonne des .Captifs, & ■!"• "m"' £""""■ 
par toutes fortes de motifs, dede-t miilandgi 
voirs, de refpeâ: , de reconnoillan- cd chii- 
ce & d'amour , doit être racheté par '^^* • * =«- 
ceux qu']I a rachetez avec tant de j|.™". *. 
miftticorJe: Toutes fortes deLoixcaptjviia- 
engagcinc ceux qu'il a tirez de la cis, quiooj 
Servitude du Démon , & remis en ^^•^5"''^ (Je 
la liberté de fes Enfans, à lerache- ^'^'"^" 
ler à fon tour des mains des B^ir- (.„j ^^j j^ 
bares ; & qu'on n'épargne pas quel- Hiabolifan- 
que ibmme d'argent , pour celui qui p''^"s «uit, 

n'a pas éparsné [oui (oji Sang,''"'' '^"' 

j -1 !■ Cl j 1 - inaïKt Se 

quand il la ralu donner pour Icprix j^a^j^j j„ 

de leur rançon. nobif , de 

Bacbace- 
rcdimatut cnmmaiîâijuaa- 
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,4. La vue de foi-niêmc , & de 4. Qmîs 
l'étroite liaifon cju'avoicnt les Ca- '^5'"'^'^°"'- 
ptifs3veceux;chacun J dit ce grand ""•"'* '"^" 
Prélat, regardant dans ces malheu- f^^^ 'djk- 
rcux Eftlavesj ce qu'il avoit de plus itlonis ad- 
cher fous les fers , l'humanité & monitus, C 
l'amour du prochain opérant ce mi- ,1^''^ 5 • 
racle dans toute cette Eghie, qu il „yug gu^j 
n'y avoit pas un Vieillard qui ne fuos con.- 
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pURC ! Si regardât iës Enfans dans tous IffS 
matiiui Enfiins efclaves. Pas un mari , qui 
çft.uxorcm recardàc Ca. femme dans la ca- 

luam illit . ■ ? j ri T- e 

«ptivam ptivitc des autres. Pas un Entântr, 
tcDcri cum tiui lie vît (on père dans ceux dont 
dolotc pa- îl aprenoit la prife ; & ne (è crût 
tirer aç pu- j^l^ll' ^^ fecouric de tout/bnpou- 
lis matiia. Voir, ceux aulqueb il etoitumpât 
Iii cïifti- des liens fi fàcrez, 
•met; y_ L'honnttetc commnne à ceux 

j. Qu?"- qui n'oncpas entièrement dépoîiil- 
coraroonis '^ '°^^ fènttment d'humanité , de 
omnibus pudeur & de Religion, ne pouvant 
nobis mec- fans rougir '& fans trembler , apren- 
ror eft , & ^^^ l'extrême pcril de tant de Vict- 
ciuciatus . . ' I ■ , 

de petieulo 8^* i ^"' " °'" P^* '^^'^ cxemces du 
»irfii)um, mcme ibtc, & dont la moindre des 
«]Uï tllic pertes eft celle de la liberté ; qui 
icDencut jjj,jt ^ comme dit ce Saint , bien 
non wmum F'"^ ^ pl?'"^^j P°"/ la violence od 
libcttatis, les expole la brucaiice des Barbares, 
fed pudtiiis que pour la rigueur des chaînes ; 
jaâura ^ qui folicitent d'une manière bien 
'',^''.^1'^ " prenante la charité des fidelles.afin 
tam vincu- l"^^ '^^ mesiores deoiez aj e s u s- 
U EatbacD- 

TUm, (]uam Lenonam &LupanJciDm flupra ileâenil* 
font; ncmembia Chrifto dieata, Stinaciemumeonti- 
ncniis honore pmlicâ vinaïc dévora ioltiicaiiEium V.- 
bidiac, & coDugiane fixdentur. 



] 



fmr le rachat des EfcUves. ''^ 
"C H B. 1 s r , Ëc dévoilez à une éter- 
nelle continence par l'amouc de U 
chafteté , ne fervent pas de proye 
à la lubrkiié des Infidelles. 

6. La vile de leuc jiifte incerêc, 6. Ecof- 
qui leur faifoit regardée cette oca- f^''"'»""- 
fion comme la plus favorable du ,' ^S'"* 
inonde a lenier pour Iciernicc , & ^^ 
comme un champ où (èmant peu, ils .^H 
fè ptomcttoient une ample moiiïon. ^^ 

7, I.cfberance Chrétienne le«r 7. Nam 
donnant lieu d'acendre que celui, cum Do- 
Qui au jour du Jueemeni , dira à ")'""s '" 
Jes Elus 1 J ai ctc mnrme , & vous ç^^ ^j^^^ 
m'avez viliié ; ne manquera pas infiimus 
d'ajouter par une aprobation bien fui. Se vifî- 
plus glorieu/è , & prefentant une '***" ™=-' 
couronne bien plus b^lle à ceux qui nu^Ë Tucoi 
ont travaillé à fa redcmtion : J'ai cS majore 
Clé Captif, & vous m'avez délî-opctii nc- 
vré ; & qui acorrfant une fi grofîê ^'^' [^='"'^'^- 

■ récompenlè à ceux qui lui auront'^' ''',,'^j'"' 
donné lieu de dire : J'ai été dans fuj a-jcjc. 
la prifon , & vous êtes venus me midis me» 
conlolcr, en ncordera une bien plus E'5«ni<Ie- 
abondance ;i ceux , qui par cette """„,,!"* 
chanté . lui feront dire : J'ai été dans f j; & ,„;_ 
les prifons d'une terrible captivité, iSiî ad me 
eîifi-rmé 5; chargé déchaînes, fous 
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quâîo plus la cruauté des Barbares , & voas 

*** '?™,. m'avez tiré du cachot &dc la du- 
cœiJeric (fi- , . /■ - i 

ccrc ■ in ^^^^ "^ '^^"^ lervicude. 
carcetecï- Après ces explications , j'avo» 
piivitaiis peine à rendre la Lettre , dont la 
fai,acc!au- force & l'éloquence me paroiiroienc 

fus & v:r,- ' ■ ' , r 

aui apud encore toutes autres a cette analyl^ 
Barbares & toutes remplies de l'Esprit Chré- 
jacoi.&de tien. Je repalfois encore la vue fur 
Mtctrcillo Ie5 divers endroits qui m'avoient 
ibetallis P"^ toucher, lors que cet obligeant 
ne , cum Ecclefïaftique me dit : Mon Valec 
udieii dits VOUS a montré l'une des deux Pie- 
vcneiii, ççj que j'ai aportées d'Italie, il faut 
dc^DomTno ^^ 1^ ^°'^* montre l'autre ; je fiiis 
locqptwi, ft"r q"s de l'eJpcit donc vous êtes, 
vous n'y trouverez pas moins de 
goûc ; elle eftdu même génie, auffi 
bien que de la même main. Il dé- 
roula Ion Tab'eau, & voici ce qui 
'Y étoic reprelênté. 

Sous un Dôme élevé , fbûtena 
de riches colomnes à quatre Fa[igs, 
que le Peintre avoir travaillé avec 
tant d'art, qu'elles (êmbloient fuir 
pat ordre , & faire paroîcre un en- 
foncement également agréable Bc 
profond , paroilTôit un Autel oïl l'oii 
n'avait rien épargné , ni pour les j 
beautez 



pour le rachat dti EfcUvit. l'oi 
beaucez de l'Art, ni pouc iarichelîc 
des métaux & des pierreries don: il 
était compofé. Sur les marches de 
cer Autel j on avoir peint la figure 
de faint Ambrbifc, avec cette dou- 
ceur majeftueutè qui a toujours fait 
ion caraâ;ere. Il étoic tourné vers 
une troupe d'Hérétiques, qui por- 
tûicnt la rage & la fureur peinte fur 
le vifagc. Delà main droite, il leur 
montroit le Ciel , & étendoit la 
gauche vers une croupe de Captifs, 
qui par leurs chaînes rompues , & 
leurs manières pleines de recon- 
noifTance , marquoient avoir été 
rachetez par fes foins. Plufieurs 
Vatcs, Ch.iiide!icrs , & autres orne- 
mens de l'Autel d'un riche métail, 
écoient renvericz, ou fur l'Autel ou 
pat terre à demi btifez. L'Auteur, 
pour expliquer cette énigme, avoit 
didribué dans tout fon Tableau^ 
les admirables Sentences , qu'U 
avoit tirées du chap.iS.des Offices de I 
ce fâint Doûcur,que le Peintre avoit; { 
adroitement confondut-'s avec les" ' 
fonds, ou la teiiue des orneniens lue 
lefquets il les avoir écrites. Vers le» 
Hérétiques on lifbit : QuidAn^nù 



1DZ taTmdiîlon âe rEglifi 
^jplisere poterat , Ht nos con^higt^ 
rtmtts f^afa fxcra , ut Captives reài- 
naeremHt'f Aiï dellus de l'Autel , oil 
ie faine S.icrcmenr étoic fLiipeiidu,, 
étoienc ces paroles : Ornatm S*cra- 
mentorum Redempilo capt'tvorstm. Sur 
un Ciboire prcc à lomber de l'Au- 
tel , on vo'yoii ces mots : Tune v^t 
Domirti agmfco, cura videra in utro. 
que Redemptiomm. Un Calice ren- 
veifc par terre portoic cette infcti- 
ption : Calix ab bofle redimai , y«oi 
SangHîé à peccato rcdemir. Et Air un 
tas confus de Calices , Patènes &c 
.autres Vaiifeaux facrez , on avoic 
écrie : A^i^rofco infuftm aura San. 
guinem Chrijfi divins <Bperatienis im- 
prijfijfe viriutem Redempiioms mu. 
nere. Enfin , on Iifoic fur plufieiirs 
débris de Chandeliers, & autres ri- 
ches orfèvreries, donc l'Autel éroic 
dépoiiillé : Ecce aurum ^no redimi. 
fir pudicitiit , fer-jjtnr caftirm. Sur 
lesEfcIaves rangez autour de l'Au- 
lel , on avoir mis ces mots ; Hic 
nitmerm C^piivoy-um. Hic Ordopra- 
■fiantior efi , ijuam jpedcs podéla- 
rura. Le Cic! , oA ce faint Prélat 
ûvertifloit les Ariens de regardcTj 




pour le rachat des ~Efcla let, i oî 
ftoit un Ciel orageux , oi\ parmi 
d'épais nuages qui ie feridoient en 
plusieurs endroics, paroiifoicncplti. 
îieurs éclairs échapez , entre leil 

2ue!s on lifbic ces paroles : Nanne 
\^itriii efl Dominui ; car lai capti. 
vi m cûmmtrciitm diiWi fitnt , tiec Se- 
dempti ! Et couc au bas du T.ibleau , 
[ai la tcrrace qui porroic les Héré- 
tiques , on avoic ajoûîé ces deux 
■ou trois lignes : ^ù efl mm durm, 
immtii , ferreoé , cui di/pUcat tjuod 
homo redimitur à morte , fernina al> 
impHritAiibm ùarlfArorum , fH£ gra- 
'j'iorei morte funt , Adolejcintitla , vel 
infiintes itb idolorum cenia^iù t^Hièns 
me ri if me tu in^ninabantur. Cette 
Pièce étoit des mieux entendues ; 
Je Peintre y avoit épuifé l'Art de 
Il Perfpeftive, faiftnt paroîcreune 
voûte enfoncée , (bûtciiuc d'une 
double colonade , qui fnyoic avec 
beaucoup de régularité : les Figures 
croient dans des attitudes, à expri- 
mer chacune leurs padïons diffé- 
rentes. Mais (ùr toutes , paroiflbit 
celle de S. Ambroift , qui frnpoit 
d'abord la vue , & dont la^ravi- 
céfaifoit, que le zèle ne dirainuoit 
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rien de ià douceur ^ & que Ça dou- 
reur ne rabacoit rien de /on zelc. 
Je le regardois avec atcntion & de 
-fort prés, afin d'avoir le plailîr de 
-lire ces Sentences, dont il ne pa- 
roifloitprcfque rien, pour peu qu'on 
éloignât le Tabk-jiu, L'Auteur me 
donna le loifïc de lire tout , Se 
.me dit cnfuite ; Que dites-vous, 
jQoii Père , de ce grand exemple 
quefâint Ambtoife donne ici , foû- 
tenu de Sentences fi graves & lïdi- 
■gnes de fbn éloquence ? Peut on 
jamais exprimer d'un ftile plus fort 
& plus convainquant , l'excellence 
■èc la necciïité de la rédemption des 
Captifs ; Dire fju'elle fait tout Vor- 
fitmcnt dit SttcrcmiKS , dont la vertu 
en effet eft d'unir touslesChréticns 
d'une charité fi parfaite , qu'ils s'in- 
terellenc tous d«n3 les befoins les 
uns des autres , comme les mem. 
bres d'un même corps : Que laprin- 
sipale conficaiion , t}Ue le Simg dt 
j E s ij s-C H R I s T dontif aux Vafts 
Jacrel^, efl de leur commum^uer Jit 
•vertit de racheter .- ys'o» ne les re. 
çonie'tt jamaû mUux pour des [^jifis 
prqprcs h recevoir ce Sang adorable , 




fffUi- le rachat des SfcUvis, ifif 
fj^e , lorfiju'on voit la Rédemption 
eemmune au Sang & aux Va[ei-: 
• Peut-on relever davantage cet Œu- 
vre de mi/èricorde ?-Mais ajouter,. 
que dans la redemrion des Captift, 
îi l'agit de racheter la pitdicUé , & 
de combatre pour fiùtemr la ehafleti 
ata^uée ,- ^utlfaut être dur , mpi-< 
loynèle , & d'un cœur de fer & de- 
hron^, pour trouver mauvais ifu'oS' 
dèpotttlle jHpjues aCEglife même, df. 
tout ce ijni lui efi mcejfaire ponr les 
Myfteres faiw s ; afin dans une (êule 
œuvre de mifèricorde, de retirerUs- 
hummes de la mort, les femmes delà. 
hrntalUé des Barbares , les jeunes vier- 
ges & les enfant de l'ûprejfion & de- 
rimpieti d'un culte étranger , dont ils 
fi,roient femlUz. par la crainte de la 
mort: Et finir, en dilant, qiiec'eft 
principalement fur l'omidion de cet- 
te bonne œuvre , quejF.stis-CHRisT 
nous doit juger. Peuc-on rien dira- 
déplus prelTànC, ou en expQferpluB 
vivement l'importance & la nccef- 
fité ? 

Je répondis , que ce Chapitre de 
fiiint Ambroifë, mecitoit bien que 
j'çn Ëflèuiie remarque pariiculierej 
~ F iij 
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& que tant de belles Sentences ff- 
chrétiennes faifoient un fond de 
Morale, par où ilTeroic bien facile 
de relever une œuvre fi fâiiitc , & 
d'rtnimtr tous ceux à (]ui on les 
dcbitcroiCj à y contribuer de toute 
l'crenduc dt- !tur ie\c ^ de leurs 
moyens : que cet exemple fingulier 
dans un fi grand Saint, ccoii admi- 
rablement foûtenu par de fi beaux 
orjcjcs , & que d'ailleurs il lert à 
prouver que le btfoin des Captifs, 
c!i une de ces neccflicez pour lef. 
quelles an doit root 'prodiguer. Sur- 
quoi il me dit: Vous fçavez, mon 
Perc, quelle eft l'aprobaiion géné- 
rale que l'Eglifè a donnée à ce feii 
extraordinaire : qu'il n'y eue que 
les fëuls Ariens qui murmurèrent 
de voir rompre & aliéner les Vaid 
leaiix (àcrez pour racheter des Ca- 
ptifs. Encore, comme die ce grand 
Codeur , cetoit plus la petlonnc 
qu'ils vouloient reprendre que !'a- 
ition. Mais il ne faut pas dire que 
ce fait ait été /ingulier àiaintAm- 
broi(è. 

Nous liions la même fliofèd'A- 
Cice Evêque d'Amide , avec cette- 



ffintrte rachat des EfcUvEi. joy 
icirconflrance particulière ; que de 
Pargenc qu'il avoitreçu du prix des 
Vaiflèaux lacrez , il ne racheta pas 
iculement des Efclaves Clitétiens-, 
mais encore des Efclaves intidelles, 
îufqiies au nombre de ièpr mille ,- 
qu'il renvoya en Perfe : Que cette 
jàiaritc , comme dit Baronius , ewt B.tr 
i un plus heureux fucccs que les ar- «"'"Ch. 
•-mes de Theodole , qui ne les coni'- ^'^°' 
I ))atoic , qu'afin de faire celTèr leur 
.perfècucion contre les Chréciens ; 
[.^uis qu'à peine ils virent leurs Ef- 
claves en liberté par cette geneto- 
§iié chrétienne, qu'ils s'adoucirent, 
& ouvrirent enfin leurs cœurs à 
l'Evangile. 

Saint Cefiire Archevêque d'Ar- B*n»; 
les, vendit aitffi les Vafirs facrcz ^''•- -*' 
j)our racheter les Efclaves Chré- 
tiens ; & s'atiia par cette charité, 
l'aprobaiion d'un Pape &: de plu- 
fleurs Conciîes, & du Ciel même, 
par un grand nombre de miracles 
qui fiiivirent cette aéVion de mift- 
ficorde. Il n'y eut pas même jufl. 
ques a.ux Hérétiques , dont il n'a- 
tirât l'admiration ; pui(qu*Alatic, 
quoique d'ailleurs prévenu pat de 
î iiij 
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faullès accul^dons contre ce fàîat 

- Evcqiie , ayjnc apcfs le zèle qu'il 

avoit eu de vendre toute l'argenct- 

ric de Ton Eglilè pour racheter fês 

frères , voulut contribuer à cett« 

charité, & lui envoya de riches pre- 

fens , au Ijeu des mauvais traite- 

mens qu'il en atcndoir. 

tt'H !(■ S, Grégoire le Grand dans une dt 

/it. 6. tkà 'es Lettres, mande d'abord à un Erè- 

}'*>iHSd- que qui le eoniîiltoîi fur ce (ïijet, que 

(umFjitiB ceiïroitun grand crime dedcpoiiil- 

/«n Ep./f. |çj ].£g,j,-p jp f-^j Vaifleaiix facre» 

/Ans tin motif de la dernière impor- 

É tance; niais que pour celui iùt lequel 

H il étnii confulté , il ne falott point 

B hcfiter , & que les Loix& les Ca? 

K nons de l'Eglife, l'engAgcoienc à per- 

B* mètre l'aliénation desVaics (àcreï 

B pour la redemcion des Captifs, ou 

B , mi^me pour aquiter les dettes que les 

B Evèques avoienc contraiîtez a cetr 

^P te ocalïon : Sicut nprehtnjibilt Ô" mI~ 

B tionedignum ejifacrata tjHdpUm vapt, 

B fnttenjuam in hU , ejua Lex &façTi 

B - Camnej prteipiMi3t,veni4BiJa'ei Ita rtut' 

^^^^^ ta e/f objurgaiiane.-vel vinàiBà pU^trr- 

^^^^B. dum , fi pietatù caufa pro Captivtmm 

^^^^^r fuerlnt redcmptlént dijtrufïa, ^ 

fcé ^ 
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In hac re , ^uia & LcgHm & Ca.. 
nonum Décréta confetitiunt . no/lrura 
eanfenfum pr^here curavimia in di- 
firahendis facris vajis vohis IkintÎAm 
indHtgem$ti. l! ccrif encore la même Ef 1/. ir- 
chofe à un Evcqiie dcMeffine ''* *■ ^'"^ 
Là-deiTus il me cirn les Epîtres,^?'^'^^'^"' 

dont il avoir tiré les Pallâges ; &'""' ' 

iè tournant vers moi , il me dit ; 
Je ne puis m'empêcher de vous di- 
re ici ma penfëe. Vous voyez que 
dans l'erprit de i'Egliië , ce qu'oa 
doit aux Captifs l'enipotte par delTiis 
le zèle qu'on doic avoir pour l'orne- 
ment des Autels. Et delà , locfque 
vous prêcherez cette chanté aux 
Peuples, vous pouvez bien conclure 
juftement combien elle les doic en- 
gager à fè retrancher de millemeu- 
bles {ïiperflits , voyant que l'Egliie 
ft prive du necefTiire. Mais per- 
mettez-moi de vous dire que vous 
en devez auffi conclure pour vous, 
quelle doit être l'extrême exatftitu- 
de que vous devez aporrer dans la 
difpen/arion de ces deniers , que 
l'cglilè regarde comme plus facrez 
que fes propres fonds , & que les 
Va/ês même qaelle employé aux 
F V 
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plus fàints Myfteres. Ce que je dis 
pour augmenter vôtre zèle , à l'e- 
xemple de ce grand Pape , dont 
nous parlons ici, qui dans plufieurs 
de fts Lettres remerciant quelques 
peifbnnes de qualité des aumônes 
qu'elles lui avoicnt envoyées pour 
les Captifs , leur mande en même, 
tcms qu'il a lieu de les louer de 
leur libéralité, i mais que c'eft. une. 
œcaHon de ttemWer pour lui , de - 
ravoir choîfipour être le difpenfà- 
tcur de ces deniers ; & qu'il craint 
que s'il y aportoii de la négligen- 
ce , il ne Te fit un crime de ce qui ' 
faifoii leur mérite,; & que l'aumo- 
ne qui CKpioit leurs péchez , n'a^ 
crût le nombre des ficns. 

Je le remerciai de (on avis cha- 
ritable 1 & lui dis ,quedetout tems 
j'ayois regarde ces aumônes com- 
me des dépôts (acrez , dont la difl 
peniâtion exigeoit beaucoup de pru-* 
dcnce Se de ndelité ; mais que je ne 
les avois jamais .confiderez de ce 
point de vue où il me plaçoit ; d'oil 
ilm'y faifoit voir une confëcration 
toute (inguliere. 
. Vous avez ces (êntîmenî , nioiL 



p*ur le rachat des E/élavet. lu 
Pere, ajoûta-t-il'i voyant que l'E- 
glifè cède aifémentfès Coupes (a- 
çiées , pour en faire une foninie à 
racheter les Caprifs. Mais que pen- 
iêrez-vous donc, puifque nous fem- 
mes fiir faint Grégoire , lorfque je 
vous dirai ce que raporte ce grand 
Pape dans Jês Dialogues , de ftint ). DlaUi' 
Paulin , dont il loiie & admire l'ex- e. i. 
ces déchanté, jufqu'à la comparer 
à celle du Fils de Dieu même;Gar 
il ne s'agit plus là des Va(ès (a-, 
crez- j mais d'un des- plus grands 
Evêques , dont la prelènce ctoit fi 
neceiraire Se iî avantageiife à /on 
Troupeau, qui cependant le trouve 
vendu pour la redemtion des Ca- 
pcife, par un zèle, que non-ieulc- 
laent toute l'Eglifea admiré, mais 
encore aprouvé. Vous favez le fait, 
mon Pere , il n'eft pas beibin ici 
de vous le repeter. Tout ce qu'il 
y a de remarquable dans cette 
adion , font ces circonllances mar- 
quées par laint Grej^oire, 

!. Que (àinc Paulin, pour toutes 
les chacitez ordinaires , avoir em- 

filoyé les grands biens que Ton il- 
tiHre naillànce lui avoit fait trou- 
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ver dans la mailbii ; ia mifericorje 
par un pieux excès l'ayant rendu le 

fi!us pauvre de tous pour Ibiilagec 
es pauvres. Mais quand il falut 
travailler à racheter les Chrétiens 
que les Bfirbares avoient faits Ca- 
ptifs en Italie , & tranfportez fur les 
Côtes d'Afrique, ce fut alors qu'il 
Gunfta „,ît ]a rnain ^^x trefors de l'Egîifcî 
LpTfco'pi ^ 1"^ P°"'' "'^^ necellitc extraor- 
uum ha- dinaire, il ne (è contenta plus des 
berc po- richcllèsdu llecle, mnis qu'il vendit 
tuiicapr.- ^ aliéna , félon la liliertc que lui 
'" .'I' ' en donnoient les Canons , tous les 
htciiui Biens , Ornemens & Meubles les 
cft. plus nccçiriires au miniftece d'ut» 

At iltc Evcque. 
uieraiïir. ^ Q^,g ^^ ç^^^ ^^^^^ ]^,| n,a„. 

tiffitriiî .. q"^"t encore , & (è trouvant plû* 
dubitarii toi éptii/è que fa chjrité ne fut (à- 
fœmi'a lisfeite, elle qtii croiiroic à mefïue 
citius pcr- qne.croitroient les heroins des Ca- 

_'' * ' pii6, il employa toute la force de 

uc pro u~ iMi éloquence nntutelle à perfua- 
«FÎ^o"c dcr une pauvre veuve à le vendre 
filiifut.m pQjif r_ic[jç^e,. fonfils, dont elle dé* 
ipi'ico- ' p'oi'O'f '^ malh.'uc , mais qu'elle 
ptm :ta- n'ofort racheter à Un tel prix ; ceitO 
c!cte noij ièulo nrnpolition l'ayant tellement 
etjbiiatcc. 



peur le rachat dts EfcUvet. ïïj 
éfrayée , qu'il ne falut pas moins llloi» îmt; • 
que toutes les grâces de 1 eloquen- ""^^ I"'' 
ce & le bien dire de ce grand Eve- j-^^^; ^^__ 
que pour l'y faire conlèntir. liimplitoe 

j. Que cette aftion mémorable cos effe- 
eft relevée de grandes louanges pat nx^sfervi: 
ce faint Pape î Que Dieu la juftifia ^^^^^ ,|3 
par d'iiifignes miracles faits en la; ftigiaPau. 
pecfonue du Roi Barbare , dont il iinos ad 
îervoit le Gendre ! Qu'un heureux «mpui 
fuccés couronna cette grande cha- fj'„"„"f^_ 
tité ; puilqiiepour s'être livré il ob- ^tuseftfo- 
tint la liberté de lous les E(claves lus ut effet 
Chrétiens avec la fienne ; qu'il ne poftmodû. 
fit dans le fond en cette occafion, ^^^l^-^"""] 
comme dit Hiint Grégoire, qu'imi- y[,um "cit 
tet !e Rédempteur du genre bu- (juodmîhî 
main, qui avoit pris la forme d'EH- impendeit 
clave , afin de nous recirer de la o^"'"' 
fêcvitudc du péché -, 8c qu'enfin il ,cftutom- 
n'y eutpas julqii'aux Infidelles mê- nés Ci»;- 
nies, à qui cette démarché ne eau- taiis mes 
sàt une esircme admiration i &q»i "!""°* 
jagerent qu'elle ctoit dignede tou- j^;^_ 
S&s (Ôrtcs de récompcnfês. Mais ce 
E'Stiint qui avoit renoncé à touCj 
^inis à la charité , n'en voulue 
; d'autre que la liberté -de fe$ 



11^ LaTraditisM de l'BgliJÎ 
A ce recic , où je voyois que e 

p'eiix Eccleflaftique goûcoic Ii bien 
tou:ceqiii regarde la charité à \'è- 
gard des Captifs , qu'il prenoit un . 
grand plaifir à me faire remarquer 
jufqu'aux moindres circonftances 
d'un li rare exemple. J'avors auiïi de 
la joie moi mcTie ; &j'aiirois fou- 
liaiic que ceiiK qui étudient la Tradi- 
tion de l'Eglifë , eiitlènt aufïï voulu 
comme lui en remarquer quelqaes- 
unes ; afin de s'affêdioniier à une 
œuvre de mifèticotde , qui n'eft que 
trop négligée dans lettenis où nous 
foromes. 

Que n'avons-nons , lui dis-je, 
bien des perfonnes de vôtre efpric, 
Monfieur , lorfque nous folicitons 
tous les états & conditions pour le 
foulagemetit des Captifs; on ne nous 
payeroit pas fans doute de cette 
raifon , qu'on nous rebat fans cef- 
fe : qu'on a que trop de pauvres 
chez foi, & dans le païs .■ qu'il pft 
à propos de les fbulager avant que- 
de penfcr à ces inconnus maiheti- 
rcox , pour qui nous nous inietef- 
fons. 

Eft-il doue bien poflîble , n 
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jKur le rachat des EfcUvet. nj 
ce Monfieur , qu'on Jbit à prefsnt 
fi déchu de l'eiprir des premiers 
Chrétiens ,6c{i éloigné de la Mo- 
rale de l'Eglife & des Pères , que 
de mettre cette bonne œuvre après 
toutes les autres ; & que de regar- 
der les mifercs des Captifs comme 
les dernières, aufquelles on ne doit 
remédier qu'api es les neeeflîcez com- 
iDunes ; 

Prçpolez-Ieuf , mon Père , Se 
qu'ils décident ce cas de confcien- 
ce , dont j'ai déjà touché quelque 
chofè dés nôtre premier Entretien. 
Dans la dillribution des aumônes, 
la chanté qui doit être ordonnée 
pour être agréable à Dieu , Joie 
préférer les neceffitez extrêmes ans 
jiecelîîtez communes , fur lefquellcs 
chacun eft obligé de le rerrancher^ 
félon toutes les Loix Divines & hu- 
maines. 

Or l'Eglife Si les SS. Pères, de- 
puis le tems des Apôtres , 
gardé la ncce/ïïté des Captifs com- 
me extrême ; & ont fait , pour y 
remédier , ce qu'ils n'ont jamais fait 

fiour aucun autre. Car, avec quel. 
C exafttïude l'Eglife a i-elle toû* 



iiS ta TradUlon de PË^lfe 
jours rccommnndé aux Evèques la 
relïdcnce dans leurs Diocefes ; Quel' 
eft le tefteâ: qu'elle a voulu qu'on 
eue pour les Vj!cs (àcrez, ne voulant 
' pas même qu'ils fuflent touchez par 

d'aurres que par lès Minifttes» 
Quelle défen(ën'a-t-elle point faîte 
pour ne p.is aliéner & fes fonds & 
I iès biens , dont elle ne rend feï 

Minières que les difpenfateurs ? Ce- 
pendant lorfqu'il s'agit du rachat 
des Captifs, elle fe relâche fiif tous 
I «es'articles , & toutes ces Loix (T 

juftes & fi étroitement recomman- 
dées , cèdent à la gi-ande & pre- 
miere obligation de les fecourir dans 
cette extrémité. 

Les mêmes Conciles , qui défen- 
dent l'aliénation des fonds Eccle- 
fîaftiques , y mettent cette exce- 
Si qnis ^Von: Si ce tj'ejlhrfifu'il s'agit JeU 
Epllcopii! redemfmn des Captifi. Les mêmes 
excepto 11 Pères , qui recommandent tant la' 
"!"^''' propreté des Autels & lerefpeftdû 
ccITiias aux V.ifcs filerez , aprouvent en mê- 
pto rc- me tcms qu'on les brife, qu'on les 
itmpciont fonde, & qu'on les charnue en mon- 
eapcivo- nove, pourvu qu'elle foii employée 
rammini- « ■' ■ ^ t ^l ■ ■ , , '^r ' ■ 

fteda lan- * r"icec les Chrttiens de la lervu. 
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pour h rachat des EfcUves. ny 
tude. On en a faic de même pour £la fran- 
lâ Refidence ; & la haute apcoba- ^"^" I"?" 
tion qu'à eu faine Paulin en cette ah^fc"!! 
occallon , (èra ua monument éter- eelTabit 
nel, qui fera connoîcre que l'Egli- Eccklîa. 
fè n'a rien de précieux ou [de ne- ^'"'^• 
celTàite, donc elle ne (bit prête de f;^',f"' 
fè priver, quand il faut retirer les ^^'^ îj^'_ 
fidelles, & des malheurs & despe- Ccncil. 
rils où les engage une fi dute & fi AunlUa. 
dangerenie captivité. {; ""' ^' 

Il eft aifé , Monfieur , repartis- ,;^^{ ._ 
je , de tirer la contèqnence. Mais RcgaU- 
comme cette vérité eil une de cel- rum ij. 
les contre Icfqiielles le cŒiir humain CupimU 
s'intereift, il faudroit avoir lemê- 'XljIlL 
me e/prit que ces Saints pour s'en , 
Convaincre audi forrement qu'ils 
ont fait. Nous ferions ravis qu'on 
voulut bien compter au moins 
cette charité que nous prêchons, 
au nombre des communes -, & qu« 
nos pauvres Captifs ne fuiïèni pas 
oubliez , dans ce tems. oïl nous 
voyons , grâces à Dieu , beaucoup 
de perfonnes de qualité, de dignes 
Prélats, & de Souverains mêmes, 
entrer chaque jour dans de non, 
veaux commerces de charité & ie, 
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milêricorde. Comme il étoit nu 
peu tard , je voulus le quiter , mais 
in'arécant par la main. Il fiuc 
vous renvoyer , mon Père , avec 
cette obfèrvation : Qiie ces Cô- 
tes de Barbarie ont bien changé 
de Maîtres, &onc rendu le fort de 
nos pauvres Chrétiens encore bien 
plus déplorable qu'il nctoîc dans" 
ces tems là ; & que depuis que l'Al- 
coran a prévenu ces Barbares con- 
tre le Chriftianifine , rEelilè pou- 
roic encore produire un laint Pau- 
lin, & le Ciel par des miracles vi- 
fibles révéler Ja Sainteté & Iba 
caradere aux Puillânces qui gott- 
, verncnt ici, iàns avoir lieu d'elpe-r 
rer un fcmblable fuccés. Un fait 
arivé à Maroc dans le rems que la 
Providence m'y retenoit pour mes 
péchez , m'oblige à vous parler 
ainfi. 

Deux Eiclaves Chrétiens , iôit 
pour le lèul plaifir du Roi cruel 
qui règne , foit pour avoir rémoî- 
gné quelque mépris pour Mahomet, 
furent un jour à la perfuafion des 
Marabouts, jetez dans la Foflèaux 
Lyons , que ce Roi entretient ; [ cac 



f^'t^ h rachat' dès EfcUvéSé Vi^. 
G'eft là fà Ménagerie allez çonfor* 
me à (on génie. ) Quelques jours 
après , d autres Chrétiens captife. 
pallànt auprès cde ce lieu., entendi- 
rent des voix d'honjmes ; ce qui leSv 
obligea d'aprocher de plus prés , & 
de reconnoître que véritablement 
ces Efclaves étoient encore vivansj 
•&que. Dieu renouvelant le miracle 
de Daniel , avoit fermé la gueule 
^ux Lyons , à confervé leurs vies. 
Les Chrétiens , parmi leiquels ce 
bruit fe répandit auffi-tôt , cher- 
chèrent les voyes pour les délivrer ^ 
& ne trouvèrent point de meilleur 
expédient , que oû-ié fetvit d'unÇ- 
Elp;ignole aflfez bien venue auprès 
du Roi de Maroc , qui l'en aver- 
tit , & le pria qu'il permît que , puif^ 
que Dieu les a voit confèrvez , ils 
fullent retirez. Le Roi, fans mar- 
quer aucun étonnement , à cette 
nouvelle , dit ifroidement : QtêeUe 
chéiir éftêe celle des Chrétiens ! il n'y A 
fas jHpjH^âHx bêtes qui en ont hor^. 
reur. Et commanda ftir le champ • 
qu'on les retirât, & qu'on jettât à„ 
leur place dans cette Foflè , les Ma- 
rabouts qui les avoient acufèz, It&, 
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fiirenc bien - [ôc dévorez : C^ 
qui ayant été rapocté au Roi de 
Maroc : Voila , dit'il , ntic hune 
chair ijiie celle des Jt^ufalmans ! Ainli 
patun juftejugeniencde Dieu, l'in- 
nocence des fidellcs fut pte/ërvée ; 
l'envie & la cruauté des infidelles. 
accutàteucs, rccUi un digne châti- 
ment. Les Efciaves Chtétiens fii- 
tenc confolez & confirmez dans la- 
foi ; Se ce Roi barbare & impitoya- 
ble , qui iè ferme pur (es cruamez 
U porte de la mifericorde , demeu- 
ra endurci dans fbn aveuglement & 
ibn impieté. 

Je lur dis , que j'érois bien "aiiè 
d'avoir entendu de fà bouche un 
fait qui ne m'ctoit pas inconnu.; 
que plufieurs Efciaves de ma Ville, 
à la liberté dcfqucis j'avois travail- 
lé , mel'avoicnt raconté; & qu'ils 
avoient eu loin même avant que 
de partit , d'en dreitt-t un Procès 
Veibal , qu'ils avoient porté en 
France. 



K yoKr le rachat des EfcUwt. m 
f\ E NT ^ET I E JSr. 

3'Aiivai le lendemain un peu plue 
tacd-qu'à l'ordinaire , parce que 
.nous diipofions toutes choies pouc 
nôtre départ ; &c comme la cotdia- 
-lité , donc il avoii ufé avec moi. les 
jours precedens , faifoit (]ue je ue 
-gardois plus tant de me(ures. J'en- 
•trai allez librement. Je le trouvai 
à genoux dans un coia de (à Sale, 
.une lettre à la main ; & ii occupé , 
.'qu'il fut quelque rems fans m'aper- 
^evoir.Je voulois me retirer , lors 
îqu'il tourna la tcte an biuii que je 
ils j & d'un air un peu interdit , il 
iê leva promcement , & me de- 
. manda exculc , lâns oftr m'envila- 
,ger-, parce qu'il craignoii que jenc 
m'apert^ûs de quelques larmes qu'il 
venoit de répandre. Mais quelque 
cfïbrt qu'il fit pour me cacher fon 
chagrin , il vie bien que je m'en - 
apetcevois j ce qui l'obligea à me 
dire : Voila , mon Père , toutes les 
- douceurs que nous pouvons aren- 
dre.en ce pjïs-ci ; priez. Dieu qu'il 
ais.pjudoûuc. 
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Je ne comprenois rini ni à ib(i 
chagrin , ni à /es paroles , lors qu'il 
ajoijca. Vous vous apercevez de 
mon trouble, en voici tefujet. Un 
pauvre Efclave Italien m'écrit de 
Tunis; ( il m'avoit été recommandé, 
lui trois on quatricme, lors que je 
partis deVeniië. J'avois même reçu 
quelques deniers pour leur rachar, 
qu'on iailloit cependant à ma di£^ 
pofition , pour employer pour les 

■ EJclaves de la Nation. Mais je 
trouvai le jeune Eey de Tunis dont 
ils écoicnt captifs , fi déraiibnna- 
ble, que je crûs qu'il étoit à pro- 
pos de laillèr paifer fa premiers 
fierté. J Et voila que cet Efclave me 
mande, que lui & iès compagnons 
Tont deftinez pour l'armce ; qu'ils 
tremblent déjà , dans la vue des 

■ extrêmes fatigues qu'ils vont eC 
fuyer , &c qu'il faut qu'ils perdent 
bien -tôt la vie ou la Religion; me 
reprochant fur la fin de la lettre, 
-que j'en rcpondrois devant Dieu -, 

& que dans une (êmblable ocafion, 
c'eft une grande cruauté que d'y 
regardct de fi prés. Voyez , mon 
Père , (J je n'ai pas bien lieu de m'a. 
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Randonnée au chagrin où vous me 
voyez. 

je lui dis qu'il falojc avoir peu de 
zèle & de Religion, pour aprendre 
•avec indolence une telle extr-émité 
dans Ces frères ; que je ne pouvois 
blâmer ià charicé ; & que je le trou- 
vois hrureuxde verfcr des larmes fi 
precieitlès devant Dieu, que le ièul 
amour du prochain faifoit couler; 
& que je ne doucois pas que ceux 
pour qui il les verfbic, n'en reçuf. 
i lent les fruits; comme (aint Pierre 
I fut foulage par les larmes des pre- 
miers Chrcciens, 

Non, Mon Pcre, me dit-il, vous ne 
m'entendez pas, je plains leur mal- 
heur ; mais je tremble fur le mien, 
depuis que j'ai étudie l'indi/penfible 
obligation que nous avons tous de 
ne rien épargner dans cette oca- 
l'ion , & l'épouventable châtiment 
que Dieu a. tiré quelquefois de ceux 
qui manquoient à ce grand devoir. 
Là-dellus , il fe retira encore un mo- 
ment à l'écart, oil je lui donnai le 
tcms de Ce remette un peu. Après 
c]uoi je lai dis, qu'il me fctoir plai- 
fir de me dire quels étoicnt «onc 
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les châtime»s dont il me pailoit. 

Quoi ! mon Père , ne fcavez-vous 
pas la (ânglante more de i'Em- 
pereuc Maurice & de route fa ià- 
mille; Je lui dis , qu'il me fbiive- 
noit d'avoir lû dans l'Hiftoire Ec- 
delïaftiqiie , que Phocas Centurion 
de l'Armée Impériale , ayant été 
ptoclamé Empereur par les Trou- 
pes révoltées & mécontentes des 
Qnartiers d'hyver qu'on leur avoir 
affignez au delà du Danube , l'a- 
voit pcis , & l'avoit fait mourir , 
après avoir fait égorger tous fês en- 
fins en fa prefcnce. 

Vous avez vu, mon Perc, à ce 
que je vois , le parricide , & la bar- 
bare cruauté de Phocas. Mais vous 
n'avez point vu par quels (ècteis 
reilorts le Théâtre du monde a- été 
cnfànglanté d'un (peâacle fi tragi-^ 
Cftrl in que. Cedrcne, Nicephore , & au- , 
Annil. très Auteurs Ecclefiaftrtjues , nous 
Hicifh. l. jjj^nt , que Maurice , tout Prince 
'( Chrétien qu'il étoit , cm la dureté 
. de ne pas racheter plufieurs de les 
lîijets , qu'un Xiihdclle nommé 
■Gaïen , retenoit en captivité , quoi- 
que ce Barbare Ce contcnlâc d'un 
prix 



feor h raehÂt des Efdavet, ii^ ' 
pïix allez médiocre p-ir tête ; de- ' 
quoi ce Tyran indigné, les fit tous 
mourir. Que ce fut pour ce-fujcc, 
que le Ciel irrité , n'eut plus que 
des menaces terribles pour Mnuti. 
ce, & toute l;i famille : que de tou- 
tes pans on lui venoit raporter que 
Dieu par des iignes .vifîbles le me- 
naçoit de ttes- grands malheurs, 
pendant qu'intérieurement il étoit 
agité des remords de ià conicience, 
& que les malheureulês viftmies de 
ion avarice fe prelèntoient jour Se 
nuit à (es yeux, pour lui reprocher 
ion inhumanité ; qucfraïé par la 
vue d'un crime , dont il voyoït alors 
toute l'horreur, & par la nouvelle 
de tant de finiftces augures , il eue 
recours aux larmes , & à la p?ni- 
tetKC : que ne(e (entant pas digne 
d'être exaucé , lui qui n'avoic pas ■ 
écouté les larmes de tant de mal- 
heureux qui iniploroient fon (è- 
cours , il écrivit des Lettres circu-- 
laites à tous les Patriarches & Moi-J - 
nés d'Orient , les conjurant qu'ils- 
euflèni à demander miièrifuide pour 
lui, Ôc que Dieu ne remît pas en l'au-' 
[te monde la pénitence dilc à uni 
G 
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tel peclic. lis ajoijtent enfin que 
Dieu apailé par ies larmes , & cel- 
les de tant de Saiius, dont il avoit 
réclamé le Iccours , lui révéla que 
iâ prière avoit écé exaucée, & que 
dans peu il recevroit la punirion de 
fon péché , afiji de l'expier dés cet- 
•te vie , & de fèrvic d'un exemple 
mémorable à la pofteriié , oi\ l'on 
pûl aprendre à-iie fè pas montrer iii- 
îènrible dans de (èmbiables ocalions> 
Voila , mon Père , ièlon ces Au- 
teurs , le véritable kijet de cette 
Tragédie iàngtance que vous avez 
lûcjlorjque vous avez vu l'Hiftoi- 
re d'un Empereur infortuné ; qui 
de Maître qu'il étoïc du monde, 
dans un inftantiè voit réduit à une 
telle extrémité: que le Ciel par lès 
menaces, la terre par iès révoltes, 
la Mer même fur laquelle il s'em- 
barqua pour^tiiir, & dont les flots 
de concert avec les vents mutinez, 
le rejettent dans le Port : que le Peu- 
ple & le Clergé , les Magiftrats Se 
l'Armée , fans içavoir pourquoi , l'a- 



bandoi 



impitoyablement entre 



les mains d'un Tyran , qui de la 
poulïïere d'où il ctoit né , monie 
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'Rit le Trône-, en arache impicoya- 
blement ce malheureux Empereur, 
maifacre tous fcs enfaiis l'un après 
l'autre en fa prefence , aHn qu'il 
meure de plulieurs morts , & lui 
prépare le dernier /îiplice ; ce trifte 
Prince ne donnant pallàge à fts (ofl- 
' pirs, qu'autant qu'il faioit pour fai- 
re entendre de tems en tèms ces 
paroles qu'il ptononçoit , en tle- 
^ vant les mains & les yeux au Ciel : 

fine et Domine ^ reEium judiclum Pfat. 

A ce récit , je lui avoilai , que je 
r'nc poHvois improuver la ddicareilè 
[■de Ion zèle ou de fà pieté, qui dans 
■'•uu tems oi\ il employoic toutes (es 
Vfacultez , tous fès (oins , &toU5 les 
I talens m£me de Ion e/prit pour les 
[■Captifs , Ce reprochoit encore les 
malheurs aufquels il n'avoit pu re- 
médier ; ce qui m'obligea de lui di- 
: Oil en font donc, Monfieur, 
tant de Chrétiens, à qui on poucoic 
faire un reproche bien plus jufte 
qu'à ce Prince , de laiffer leurs frè- 
res en proye à la cruauté feàTint- 
pictê des Barbares , pouvant les iba- 
lager & les délivrer du double peiil 
Gij 
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de la niott du corps & de l'ame à 
de bien moindccs frais ? -Combien 
de Princes , de Seigneurs , & de 
perfannes diftinguécs , fê verront 
refponfiibles devant Dieu d'une du- 
recc qui paffe celle de cet En>pc- 
reuc infortuné ; On lui deniiindoit 
à lui lenl dequoi racheccr plulieurs 
milliers de Clirécicns ; il cft vrai 
que pour chaque cére la iomme 
étoit modique ; nuis étant ailèm- 
blée , elle éioit tres-confideraWe : 
au lieu qu'on ne demandcroit itant 
de perlbnne» rifhes , que quelques 
ttiediocres aumônes , qui cependant 
éianc unies mutes enfrmble , fe- 
Boienc un grand effet , & rachetc- 
coient bien des âmes de la mort.i|^| 
Mais , Moniteur , ajoutai- je,, :^H 
tint-là de ces Hiftoires dont leP^J 
blic prend lêul le plailir du ipe(!ta- 
clc ,' & ne porte ^ucre fes reflexions 
ou les vues jufquaux dedêins de la 
Providence , qui en veut faire des 
exemples. On reG;arde même les 
Auteurs qui vont juTcp-ies-là, com- 
me un peufuperftitieux, & comme 
donnant dans des vues , qui les font 
lùiiir du cai'LK^crc de ûmplcs Hi- 
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pour le r/tchit da Efcla-ves. 119 
ftorieiis , & où l'on ne veut plus 
les Suivre. 

C'crt le malheur. Car dans le 
fond cet Empereur avec /on re- 
moid de conicience , ne fit que 
fuivre les imprcflions que le Chri- 
ftianifine doit faire dans tous les 
cœurs. Faites réflexion à la Lettre 
de (kinr Cyprien , & à ce que nous 
avons vu de Jaint Ambroiiè ; & 
vous autez peine à concevoir cette 
monfirueufè indolence de nos Chré- 
tiens , qui prétendent n cire poini 
refponfablcs des maux de leuts frè- 
res , aufquc'ls ils pouroient remé- 
dier , & qui font cependant pro. 
felîion de regatdercn leurs perfon- 
(Bes les membres du même corps, 
'dont ils font eux-mêmes une par- 
tie , les Vaidèaux (àcrcz , ou lej 
Temples de Dieu qu'ils adorent, 
ou J E s u s.C a R I s T même. 

Mais , fi c'a toûjouts éré là l'ef. 
prit Chrctieiï, lui dis je ; d'où vient 
que depuis ces (iecles heureux noire 
voyons un fi grand vuide, & que 
l'on trouve fi peu de Mémoires pour 
la rédemption des Captifs > 
Je ne /çai , mon Pcre , quel eft ie. 



^o LaTrudithn àe V'EgUfe 
vuidedont vous parlez, jefçaibi^, 
qu'il ne s'eft pas loûjours prcfenw 
dtsocafions d'exercer ceite charitci 
nîdis je fçLii aufii qu'il ne s'en cft 
prefijue [.imais offert jufqu'à pre- 
leiîc , que l'Eglilê fe Ibuvenani toû- 
jciiijs de l'efpni qui l'anime , n'aie 
fait (es dt-rniers efforts poiic y re- 
médier ; & que ta charité n'a ja- 
mais donné tant de mouvemens à 
ïoiite la Chféiienic, que dans cette 
preiFante ocalion.Je ne rapelle poinï 
ce qu'elle a fait dans les perlêcu- 
tions. Je veux taire ici ce qui s'eft 
p.illé depuis le ûxiéme hecle dans^ 
diverrL;s révolutions caufées ou par 
les Barbares , ou par les Heretiquet 
dans les Provinces Chrétiennes. Je 
ne veux fimplcment que vous faire 
faire atention fur les tffôtts extraor- 
dinaires que l'on a faits , depuis que 
le grand cnneini de la Chrétienté 
a commencé de faire ces maiheu. 
retix progrés , qui font encore à 
prcfënt gémir ixm. de Chrétiens, 
fous ropreflion des Mahometans. 
Que n'a-t on point fait dans tout 
le tems des Croi/àdcsî Y a-t il eu 
.aucune condition , depuis lesPapet. 
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peur h rAchdt ies Efelavet. ijt 
"Zi. les Têtes couronnées , juiqu'au 
dernier & du Clergé & du Peuple, 
qui ne ic foie alors rendu fdnlibte 
au maiiieur des Chrétiens oprimez 
ibus le joug des Sarazins,auili bien 
qu'a la ddblation de tant de lieux 
Saints, profanez par leur impiété? 
Que n'a point fait alors le zèle dg 
toute l'Eglife , pour remédier à un 
iî grand mal ; De quelle prenante 
obligation ne parue pas cette cha- 
rité , pour obliger tant de Souve- 
rains Pontifes à ouvrir (i fouvenc 
lès crefors de l'Eglile ? Tan: d'Em- 
pereurs, cîe Rois Si de Souverains, 
a cpuifer leurs Etats de troupes fie 
d'argent } Tant de Seigneurs , à 
abandonner les douceurs de leurs 

^milles , & à engager Ci librement 
leurs propres biens &: domaines ï 
Tant d'Ecclefiaftiques du premier 

j Ordre à quiter leurs Troupeaux; 
&/bus l'autorité del'Egtife, àalie- 

•ner julqu'aux biens Ecclefiaftiques ? 

■Tant de Peuples enfin , jufqu'aux 
cnfans , i abandonner tout , & à. 
s'expofèr aune mort prerqu'aHurée 
dans des Pais éloignez; Tour cela 
ctoit pour remédier «niquemcnc 
G iiij 



iji La Trddmoa de P-EgUft 
aumalbciir que nous déplorons, H 
auquel il femble que l'on lôic de- 
(^Tenu inlèntible , parce qu'il n'eft 
jflus nouveau. C'clt dans ces lènïi- 
niens , que la pieié fit concevoir à 
tout Iq corps de l'Egli/è , aux pre- 
mières nouvelles de cette miiere, 
_ qu'il fdudroit, reconnoure l'efprit 
^vcritablemcnt Chrétien. 

Urbain II. à qui on l'annonça 
, d'abord , crut qu'il n'y avoit rien à 
,, .négliger dans une fi importante oca- 
;iion ; & dés la première nouvelle 
que le Patriarche de Jerufalem lui 
iit porter par Pierre l'Hermite, des 
hocibles laccileges que les Infidclles 
commettoient dans les lieux les plut 
Saints, & Jes niifères intuporcaoles 
dont les pauvres Chrétiens , & les 
Patriarches m?me , qu'on traicoit 
comme des Efclaves , écoient aca- 
b!ez fous leur tyrannie ; il en fin lî 
vivement touché, que dans le Con- 
cile qu'il fie teniï exprès à Clermont 
en Auvergne , îl proiefta que ce 
iêul déplaifir l'avoit rendu infènfi- 
ble auY heureux fuccés qu'il avoic 
eu à affoiblir les forces duSchirme, 
à defarmer i'Hettlie , à reformée 



teur le rachat des EfiUves , 155 
lies aWis , & à remettre l'Eglife en 

Î)oIIê(ïïon des tlroics qu'elle avoic 
aiflez perdre. Lejnayen , die ce grand 
iPape , àe goù'er la douceur de tottt 
\tes biens , pendant ijne nota avons lis 
^Ifu impUoyabltS ennemia du noM 
fChrilUn , ^ui noM déshonorent , ^hî 
\mBU4 oittragem , ^iti nom iyranrifenr_ 
jSr now déchirent dans la phu belle 
fariie de naué- mêmes , ( ccaiianC aiiiiî 
•ieux qui étoient opcimez pouc l.v 
[Religion. ) 

\ On die qu'Urbain lU. paila plus 
join, &qiie le regret qu'il en coii- 
.fçUE , alla julqu'à Im caufër la morr. - 
,Ceux qui ont liî i'Hîftoirc de Gtû- 
goire VIII. ièront bien éloignez, 
Ifnoii Pete , des fentimens de ces pet- 
ifonnes Jonc vous m'avez parle, qui 
'mettent l'aumône pour les Captifs, 
prefqu'au. dernier rang. C'eft une 
cJio/è prodigieulè , que les eftotts 
qne Ht alors la Cont Romaine foifs 
un tel Chef ; & jamaii elle ne tic 
mieuï paroître, que ces nece(ntez 
font de celles qui Ibnc extrêmes, & 
pour lefquelles il n'y a prefque riea 
à ménager. Le Pape ordonna l'ab, 
ûiiiefice des Mcciedis SidesSamc- 
G V 
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IJ4. LaTraditio» dé l'EgUJi 
dis , & y ajouta celle des Lundis. 
pour lui & couce Ci Cour , l'efpace 
Je cinq ans. Il y deilina une grande 
partie des revenus ecclefiaftiques , Se 
■ anima icUement. tous les Ordinaux 
par Ion exemple , que vendant leurs 
équipages & leurs vailfelles , ils Ce re- 
•iuilircnt aux écuelles de terre & de 
bois , Se à marcher à pied mcme 
Jans les voyages. 

Mais, Monfieur, lui dis-je, ne- 
toit- ce pas la defol.ition des lieux 
Saints , &. le dcfir de les tirer des 
mains de leurs Prophan-iieurs im- 
pies , qui portèrent leur zèle jusqu'à 
cet exccsj 

Il n'y a point de doute , mon . 
Pete ; mais ce ne fut pas l'uniqne 
motif, comme vous venez d'enten- 
dre par ce que j'ai raporté du diC- 
cours d'Uibain U.$c de l'avis qu'il 
reçut du Patriarche de Jerulâlem. 
Lf-s Ambiilîàdeurs de l'Empereur 
Alexis dans h Concile de pfai/àn- 
ce , que ce même Pape avoit con- 
-voqué, ne leprefencereni que l'ex- 
trémité de tous les Chrériens d'O- 
Tîent, &l'tfFroyible fervitudedont 
IlS'.étoiciu meiwccz , Ci ceux d'Oc- 



I f0)ir le TAchgt dis EfeUves. . ij j 
^dent ne fccouroienc leurs frères. 
■ L'Auteur de la Vie de faine Bernard, 
dit que le Pape iui envoya un Bref 
pour prcclier la Croilade , dont la 
teneur étoit: Qitileiita exhorter Us Cujii9_ 
P^rinces & Us PeitpUs de France & [^"9' ^P'" 
dAUmAgne a ji croffer ^ principaU- uLiirc-nû 
meni par un motif de pénitence , ô* [cniiam U 
pBW la rernijjlon de Unrt peche"^, ta- tcmilGo- 
ifHtlle ils oèiiendreitnr , ait en délL "'^ ?^'^- 
WAnt leurs ^eres de U tyramie des "^^'l^^-^^ 
Itifidellcs, OH en donnant U vie pour paient auc 
eux dans une fi fainte entreprlfe. Et libcrainri 
dans tous les Traitez qui le font fiatrcs , 
faits dans tous ces tcms avec les *^' %*' 
Infideilfs , la rédemption des Ca- an'^mas' 
ptift faitèit toû|ours un des premiers polituti, 
& des principaux articles. Il nefeut Gtuf. In- 
que voirdansjoinviile.&lesgrands '"■'* ^' 
fentimens & les gra'nds mouve- 
mens que Saint I.oiiis s'tft donné I 

pour ce fujec. Auffi les motifs & les 1 

railbns qui aninioicnt toute TEglife n 

à ces grands eftbrts , ttoiênt bien 
plus prelTtns , lorfque l'on faiioiE 
acention fin la miiêre des Captifs , . 
qne quand on ne confideroit fim- 
plcment que la proPmation des 
. iàints lieux, £ii me difanc cela , il: 
G vj 
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1^6 Lt TraditUn de ^Ëglift 
tira delon Porcefeiiille mi petit 
pier , & coniiiiuaiu fbn difcours 
iVoici , me dit- il , une Lctlce de faim 
Bernard , an fujet de la Croilàde, 
qui s'écam trouvée /ôusmes main;^ 
m',1 donné lieu à cette reflexion-, 
dont je viens de vous^faire part. H 
me la donna, je la lâsi& la repre- 
nant ,, il nje fiE remarquei les en-?. 
droits qu'il avoir diftsn^iiez dequel- 
quespeiites notes , lur Iciquels "' 
tne nt apuyer en ta relifànc a^ 
moi. 

Voyez , moH Père , me dit-îl , 
les granits & les prcHans motifs-, 
dont cecK plume toute de feu , Je 
fèrt poiiranimer les Atemands ^ la 
conquête de la Terre Sainte ; &jir- 
gez Ji jamais on en peut aportec 
de plus jiiftes , pour animer en mê- 
me tems à la rcdc-mption des Ca- 
ptifs ! 

I. Il commence, endifànt, que 
eeiie affUlre dont il leur parle , eft 
r affaire de J e s tj s- C h. r. i s t , qui 
( comme vous IçavezJ le trouve bien 
■ plus.oprimé d.ins ftfs membri.'s aC- 
ièrvis à des Infidi'lles , qu'offtn^c 
dans 1.1 prof.tnation des lieux f;iU- 
it Ia prefence. 
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fep>ltr le rachat des Efclavei- 1J7 
'' 1. Il Us fouhaiteto /M unit dans les Cupio 
intrailUs (/fjESUS-CuB. iST ,s*all fosp™"^* 
furant , que s'ils ont ce bonheur , Ça. ^^ i^f^ 
Letrre fera un grand- eflvi dans leurs chiifti. 
efprits- Et c'eft juflementce que je ibid. 
fbuhaiteroisiians le peu tk zèle qui 
manime pour les Captifs, Puilqiie 
fès entrailles font des entrailles de 
niiiericorde, bien plus fenfiblesaux 
raifêres des liens ,.qu'à ia perte des 
iàints lieux, 

j. Ce devoc Pête dit, que tentt ^""'^ 
U terre a mmèU , an rnement tjue 'j|;°"^„% 
Dieu a commencé à perdre fa terre, miilt icr- 
Mais ne /èroit il pas étrange que k ra , ijuia 
terre fûccmûc, &qii eileeûtirem- ''^P" 
blé à la nourdle de la prife de la 5^,'"'^'': 
Terre Sainte, pendant que le cœur rimfuam 
■ des Chrétiens leroit demeuré infèn- ibi4. 
fible à celle de ia ièrvicude du Peu- 
ple iàint , à. qui on peut donner 
avec plus juilc raifon tous les ca- 
raâcres de confecraiion , de feinteti, 
&-de l'tAifan avec mttt , que (airtc 
Betncird donne ici à la Terre Sain- 
te , pour réveiller In pieté de 
ceux à qui il écrit? Car ne font-çe Suam in 
f.u cesChri.iers d.ws fi"''/]^' ^l\ j;'" 
s-v S- C H R i s,T S ejl_ rendit vtjïbu , 
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15S ta TrttdiiUn de tEgVife 
é" ijH'Ua tant de jvù honore'^ par fit 
mfites & fa demeure , UlHftre'^ar fis 
miracles (fr par fa. g^ace , CBitftcrez 
par fan propre Sang , réjoiin fis pre- 
miers fiuiis de fa RefitrreBion , dt 
ijui font tombe\^enirs Us mains fam. 
leges des ennemis du nom Chriiim, 
pfitt-èire autant pour nos pecheT^^ue 
peur leur épreuve : 

4. Il ajoute, qiiec'eftpacun trait 
digne de la Ptovkleiice de Dieu, 
que ces malheurs font arivez ; & 
que c'cft nue grande milêricorde 
qu'il exerce fur nous, de fe mettre 
ainli dans le be/oin ; afin de nous 
donner I'occjIÎoq favorable de lui 
marquer nôtre amour & nôtre re- 
connoillàncc: qu'il nous folicite de 
le iêcourir , lut fiti pouroit envoyer 

. des légions d^ Artgts , oit cjiii n'auroit 
^u'à dire une parole , pour remédier 

s i ries maux qu'il ne fouff'-e , iju'afin 
défaire trouver le remède aux nôtres : 
que la difgmce qu'il permet , efl un 
coup de grâce pour nom ; que e'eji à 
nos necejfirez. qu'il teui fubvtmr , 
quand U nota fait prêcher celles qu'il 
tndure fiui la tyrannie des Barbares: 
, & qu'enfin , fi hqus fitmita dt bons 



J>ûur le rachat des Efclaves. ijj-, 

Aiarchands , on nous prefente en cette 

tatjîon une riche Foire , ok notisifoH- 

vorts fiiire des coups heureux , fi mus 

avons amant de pruslence (JHû d'ata- 

ehe à nos inSerêis. OU vous voyez 

que ce Saine ne fait que repeter ce 

que ces grands Dofleurs de l'Eglife 

gui l'ont précédé, ont diccjuaudils 

ont recommandé lâchante pouïles 

Captifs : Que leurs malheurs" 

étoient nôtre épreuve : que leurs" 

di/graces .éioîeiit un coup de gra- " 

I ce pour nous , Ci nous voulions" 

profiter de l'avant^ige qu'il y a" 

dans une fi excclente charité : que " 

leur dépouillement, & leur diiei-" 

te extrême étoit une grande oca- " 

»fion de nous enrichir -, & que" 

nleurs dures humiliations éioient" 

^ordonnées par k Milèricorde de" 

fiDicu , pour nôtre gloire , & poitr" 

Isttous acorder ce grand honneur," 

kdt rendre d'importans fervices à" 

hj-E S t; s-C H R 1 s T , 6c de deve- " 

tnir les rédempteurs de nôtre Re- ■* ■ 

■ dempteur même, '* 

Ce que vous me dites , Mon-- 

ficur,me fait venir une penfte que 

je lie puis m'empcchçr de vous com- - 
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i+o taTradillm de l' Eglîje 
maniquer. J'ai fouvent faic reffc. 
xion (br le peu de fiicccs des Croî- 
iàdes. Si je m'y fiiis trouvé ciuba. 
wiré-, comme bciucoup d'ancres. Il 
m'a paru incompcefienfjble que 
Dieu ait fi peu foùteim (à caule dans 
cette ocalïon , & qu'il ait li peu bé- 
ni des cncreprifês, qu'il paroît vt- 
fiblemein avoir lui-même inlpiré, 
& cil fa gloire, ce Icmble , cîevoit 
être incercirce ; mais ■Je commence 
à entrevoir, que peut ètreoiiavoic 
pris le change , & qu'au lieu que 
l'Eglift ne propofoit qu'une entre- 
prjiè toute (3(inre , telle qu'étoit 
cçlle di: dclivter les Chrétiens de ■ 
l'opreflion , & les lieux Saints de la 
ptofeination des Inlidclles , tant de 
Princes dans la fuite n'ayent plus 
regardé la gloire des armes , & l'a- 
traic des conquêtes nouvelles dans 
les combats qu'ils ont livrez , que 
ces nioE]fs de Religion & de cha- 
rité: qiiefioii s'écoic arétéaux fitn- 
plesdeiTèiiisde remetre&ces Chré- 
tiens & ces lieux dans la liberté 
Chréc;eiine , & de les délivrer de 
l'impieic Ma'iomecane ; peuc-ctte 
^e Oieu, donc on auroic unic]ua> 



fiUr le rachat dis Efclavis. i^î 
Bienc entrepris la cauft , y auroît 
doijné plus de bénédiction. J'alois 
dire encore quelque chofê de plus, 
lor^ue ce pieux Ecclefiaftique , qui 
revenoii £ins cefle à l'ardeur qu'il 
avoir pour les. Captifs , me rcpoa- 
dit. 

Ce peu de fucccs eft un de ces 
mylleres de Ja Providence , que 
nous devons revecer par un (lum- 
ble nience , ï^ns vouloir trop les 
aprofbtidir. Dieu inlpire bien des 
cnofes donc il ne veuc pas l'execu- 
tioji. Quelquefois njiiae on n'en- 
tend pas bien Ces dclleins , ou Ica 
hommes ne les entreprennent pas 
avec des intentions allez pures, pour 
qu'il les benifle. Souvent il inlpjre 
des projets ai>x hommes , pour ea 
faire rtiilïïr d'autres , aulquels iJs 
ne penfènt pas- Je ne veux pas ici 
me mêler d'entrer dans les deflèins 
de Dieu ; mais puifque je vous ou- 
vre mon cœur tout entier , je ne 
puis vous diffinuiler ce que j'ai ioir- 
vent penfé à ce fujer. La rédem- 
ption des Captifs qui gemilloient' 
fous la tyrannie des Sarazins , leur 
^cril excçémcj U perte de tant d'à- 



'I^i. La Trartition Je fEgUfé 
mes rachi^cées par le Sang de (ûh 
Fils , pouvoit être ce que Dieu avoit 
principalement en ^de danslepto- 
jet des CtoiCîdes. Qni fcaii n ce 
tjM. loi. £)ieri de milcricorde , que le Pro- 
phète nous dir avoir & les yeux& 
Jes oreilles acentives fur la lervitu- 
de des Captifs, qai veille bien plus 
fur les arnes que lue les lieux qui 
lui font contactez , ne techerchoît 
pas principalement à exciter le zèle 
& la charité des fidelles àreroedier ■ 
aux maux de ceux qui éioient déjà 
tombez , ou qu'il prévoyoit devoir i 
tomber dans les miferes d'une Û 
dure & fi dan^ereufe captivité? Si 
cela eft , le fuccés n'a pas été G- 
malheureux qu'on le prétend. Dans 
toute l'Hiftoire des Croi/ades , les 
frcqucns Tiaitez que l'on fait , com- 
me je vous ai déjà fait remarquer, 
procure des avantages infinis aiM 
Captifs, ou rompant le :; chaînes, 
ou reprimant l'infolence de leurs 
Tyrans , ou leur procurant le libre 
exercice de leur Religion , & les-l 
mettant prefque toujours en état de . 
pouvoir faire leur lalut avec fîitetf, 
& ce n'étoit pas toujours avec re* 



peur là rachat dei EfcUvtu j^j 
'a paru mcme que ces 

:ands échecs qu'ont eu nos Ar- 
mées, quand elles ont entrepris la 
fcoiiqucce de la Terre Sainte , ne 
levoient refroidir les Chrétiens par 
Kt eudcoïc , qu'afin de réunir tout 
;ele pour affianchir leurs fre- 
pes d'un long , dont ils ne pou- 
©ienr affranchir cette Terre. C'eft 

; que (aint Loiiis , Pnnce accoû- 
^"tunié dés fbn enfance à s'élever au 
delltis des confiderations humaines , 
avoit bien compris ; puifque dans 
tous fes dcfàvanta^es contre ces 
InHdelles , il Içavoit fi bien ména- 
ger fcs difgraces , qu'il rempottoit 
toujours cet avantage, ddconlbler 
les Chrétiens oprimez, de les confir- 
mer dans lafoi, & paria prilon mê* 
me.de leur obtenir feuvent la liberté. 
C'elî: en ce rencontre , oïl j'admi- 
re fur tout ce grand Monarque, Ôc 
où je vois que plus qu'aucun autre, 
il s'élève au HefTus de lachaic&da 
fang , & entre dans les deflèins de 
Dieu , qui ne font en cela que pu- 
rihcr font zèle. Car vous m'avoiie- 
rez , mon Père , lorfqiie vous voyez 
faine I^oiiis dépoiiillé du tîtic de 
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ii+ La TradUhn de rEglifi- 
Canquerant, pour prendre celui d« 
charitable , & fr rendre malheu- 
reux avec les malheureux , afin de 
les confbler dans leur malheur , & 
devenir Elclave avec, les Efclaves \ 
afin de les délivrer , vous ave» 
lieu d'adniicer en lui un zele bien 
plus pue & bien plus conforma 
à l'efpric du Chriftianifiiie , que 
celui de tant de Souverams , qui 
marchant vers les Sarazjns , ètoîent 
foùcenus dans leur entreprife , ou 

far la gloire de combatre, ou pac 
efperance de conquérir , ou pat 
l'ambirion de voir des Nations ea- 
tieres foûmifès à la force de leurs 
armes, Motift, qui furcnipeut être 
cauÊ du defavantage des Chri» 
tiens, Il ell tuen plus conforme à 
refptit de J E s V s-C h r i s t de ra^ 
cheter des hommes , que de con- 
quérir des Provinces , toutes fâln- 
tes- qu'elles foient; & la voyedelï- 
patience, de la cîuritc, desaumô- 
nps , &des foiiffi-ances.que fiiitcO' 
lui qui travaille à retirer les E^U- 
ves , eft bien plus la voye de J a- ■ 
s u s-C H B. I s T . que celle des a(- 
mes & de l'effûdon du (ang.eo» 



tour le rAchat des EfiUvei, i^j 
li. Enfin, <jiinnd il leroic d'une 
!gale pertedion de cravailier au 
ach.it des Captifs, &àlaconqu2- 
e de la Terre Sainte, l'impoifibili- 
é od l'on eft à-prcient de réiifïîc 
iaiis cette dernicrc encreprilè , bi^n 
oin de refroidir les Chrétiens pour 
a première, devroit plutôt rciiiiir 
tjut IcHC zèle & leur cliafité, polir 
>roficer de la facilite qu'on auroit 
L obtenir un heureux fuccés. 

Il me dit enluire , que c'é- 
!oil le parti que l'Eglilê avoit pris, 
continuant d'accordci' à la feule 
edemption des Captifs , les mè- 
nes grâces qu'elle acordoic pour 
a conquête de la Terre Sainte. Il 
ne fit remarquer encore , que c'é- 
oit par oi\ avoit commence & fini 
e zèle également ardent & cou- 
lant d'Innocent III. qui dans tou- 
e la durée de fon Pontificat, n'a- 
oit eu rien de plusacœut que les 
Iroifàdcs : qu'il avoit commencé 
ar t'Inftitution de nôtre Ordre, 
roiiani des Rédempteurs pour "les 
rOj-itife , devant que de donner la 
liroiK à aucun des Conquerans, 
[u'il envoya en graiid nombre dans 



rfô LaTraJkim JeF^glifi 
h Paleftine : Se que ce fbc pat ciiè 
il finie y voyant le peu de fbccés 
des armes Chrétiennes, d'envoyer 
& des fire6 & des ReUgieux dans 
toutes les Cours de l'Europe , pour 
exciter les Princes & les Peuples à 
délivrer au moins leurs fireres de la 
tyrannie de ceux Wik iie pou- 
voient vaincre par la force. Il n'y 
eut pas jufqu'aux Princes Barbares, 
Décrit ^ ^^ AftrammdiH^Kov^e Maroc^ 
Mk z. qu'il n'écrivît, -pour l'engager à fe- 
ciliter ce commerce de mifericor* 
de. Il ajouta mille cbo(ès obligean- 
tes , qui me firent aflèz voir que 
:'ibn zèle pour les Captifs , l'avoft 
engagé à entrer dans la connoiC 
fànce de tout ce qui s'eft fait (br 
cette matière , & que je tais ici^ 
parce que je ne ferois que vous di- 
re ce que vous (avez beaucoup i 
mieux que lui. 

Je vous dirai feulement , qu'il me 
fit faire cette reflexion iùr la Pro- 
vidence de Dieu , qui proportion- 
ne toujours les remèdes aux maux 
qu'elle tolère : que quand par quel- 
ques révolutions extraordinaires, 
quelques-uns d'entre les Chrétien& 



fonr le rachat des 'Efclava, i^ 
font tombez dans le malheur delà . 
captivité , Dieu a (ufcicc de grand* 
homnaes pour leur procurer le fe- 
coucs dont ils avoieiit befoiu : que 
lorfque louie l'Eglife dans les pre-, 
miers fiecles du tems des petlecu- 
tions , s'eil -vue dans un péril uni-- 
verfel, louce l'Egliiè audiafènti le 
rmême zèle s'aiumer dans tous les 
-fidelles ; que tous Éiiloient alors ce 
que font à prefcnc les Ordres de- 
ftinez à la rédemption : qu'ils vilï- 
toient , confoloient , afiîftoient ou 
dclivroient par leurs prières ou par 
leurs aumônes , ceux qui gemillbient 
foLis la per/ècution : Eiqu'àpreftiit 
que des Peuples tout entiers , pouf- 
ièz par leur avarice & leur barba- , 
rie naturelle, autorilcz par la haine 
que l'Alcoran leur, inipire coiicre 
les Chrétiens, "fê font fait un com- 
merce de les faire Enclaves, & une 
Religion de les alTervir , ou à leiic 
brutalité , ou à leur avarice , ou à 
leur haine , par une pcifecution 
perpétuée; le Ciela voulu que dans 
l'EgliIe,des Corps tous entiers par- 
mi tant de (àints Inftiruts , fcnèiic 
profeÛIâU de lenouveler touc le 



•l^S LaTraJition de FEgUfe 
zèle & la charité de la primitivo 
Eglife, & de perpétuer auili deJeuc 
coté jufiju'à la hn des fierles-^ ces 
grands miracies de Miséricor- 
de , t]ui ont fait admirer les Cy- 
priens , les Ambroifts, les Grcgoi- 
res, les Gefiires, les Acaccs,&les 
Paulins , employant leurs biens, 
leurs tems , leurs talens & leurs 
Personnes même pour ce iâinc de- 
Toir ; jufqu'à dcmeucer Efclaves 
quand il cft necelïàire, pour en ti- 
reri]uelques-uns de l'excrcme péril 
de leur ûliit. En me difantcela,il 
Ki'introduiiit dans Ion Cabinet, oil 
j'aperçus un allez grand nombre de 
Mémoires & de Delïèins , que j'a- 
vois envie de voir ; mais fur leC- 
quels le tems ne me permit que de 
jetter la vue fore légèrement , prêt 
fe que j'étois d'aler aider à mes 
Confrères à aprêter tout pour nô- 
tre embarquement, qui tcoît pre(l 
qu'aréié pour le lendemain. Je ne 
pus m'enipccher de lui marquer "le 
regret que j'avois d'une telle préci- 
pitation , & de perdre une ocafion 
fi fîivorable , d'achever de m'in- 
ftruire de ce qui regardoit mon 
Miniilere 



four le rachat des. EfcUves. 145. 
Miniftere & la perfonne : que je te- 
rois mon poffible podr joiiir enco- 
re le lendemain de quelques mo- 
mens de û converfation : que je 
voyois l<à bien des chofes qui me 
louchoient encore de plus prés j 
& que je m'apercevois qu'il avoir 
autant réfléchi fur ce qui s'étoit 
pafle au fiijet de la rédemption des 
Oiptifs , depuis l'établiiTcmem des 
Oidres deftinez à cet emploi, que 
fur les autres chofes dont il m a- 
voic entretenu : que c'ctoit avec 
un fcniible déplaifir que je me trou- 
vois obligé de rompre (iir un lï 
beau champ : & que je le priois , 
que fi je n'avois pas l'honneur d"a- 
voir un nouvel entretien avec lur,' 
je ne fulle painc tout-à-fait privé 
du ftuit de les travaux : que j'avois 
bien envie d'en profiter , 8c pour 
moi & pour les antres , s'il vouloit - 
bien Jiie faire l'honneur de m'en j 
écrire quelque chofe quand lesoca- 
». fions s'en prelènteroient. Il me le 
I promit de Donne grâce ; & me dit ' 
I que la matière dont nous traitions 
! Duvroit un champ fi vafte , que 
Y nous aurions pu encore avoir plu- 
' " H 



U6 Ld TréJUIêB Jk TTgBJè 
ferais oonTcrâooQS (âos changS 
de laicc : qoe cbaqne jdor il loi ve« 
noxt qadqoc hooveliie rciSeiioa :qiie 
/ ces Memcnrcs Cjoix lai . reftoîent , 
étoflcin on abrège de ce qoe le QÀt\\ 
la Tetre , les Elemcns meoics tes 
plss iiiiênfibles avoient marquez de 
^nninensà la niifêie àt& Captifs^ 
& d'emprefléiDcnç i. leis Jbolager : : 
qa'il n'y ayoit gupre eu de Princes 
Cbr^iens y qai n euflènc %nalé leo^ 
zele a ce./lijer : qoç les Souverain^ 
Pontifes âyoienc pltb qo^én toute 
autre ocafion , témq^c de piet^ 
& d'ardeur dans celle ci ^ chacntt 
ajoâtant.de nouvelles grâces , pouc 
engager les fidelles à y coopérer: 
qne les miracles que lé 'CieFavoit 
faits y ctqient d'autant plus auten- 
tiques , que la plupart s'étoient fàit:s 
en la petfonne des Papçs & de) 

Cwt.JHic, Rois ^ ou autpiîf^ par dès Gonci-. 

4. ^^. 4r 1^5 <rcumeniques,ou lui vis de grand$ 
avaiitages des Efclaves Chmierns» 
& de 1 admiration* des Barbaies. il 
me dit auflfi , qu'il avoir.ébauchê 
une Relation de ce que \ts Eiclaw 
ves endurent à prelènt dans le 
I^oyaumede Maroc ^ où le joug de 



Uw (çrvitude ^^i< apef^b p^ de 
certaines circonftv^ncea fi fàcheuiès. 
& (i extraordinaires^ ^ qa'il ne s'ea 
voie point ^'exemple, dans les fie* 
des pafièz^::.qirîl y^ajo^teroit un 
petit Mémoire de la manière la 
plus facile de les fbulager •& de les 
délivrer : que 1 expérience lui avoic 
donné de grandes-lumières fur ce 
(ù jet, qu'il fèroit toujours bienaife 
de me communiquer, dans le grand ' 
defir qu'il auroit de travailler à leur 
CQnfblaeiou.' 

Ainfi , Monfiehr ^ liii dis-je, ja 
vois que. vorre. captivité a été pai^ 
xwi trait de la Providence ordon» 
née pour la liberté de plusieurs ; SC 
pfr le zèle que vous en.avez.con«^. 
çu poui> les Captift, de vous mett 
tre en état de. pouvoir dire à beau^ 
coup de ces.malbeureux^ , ce que • 
iàint Paul fous les fers écrivoit aux 
Chrétiens de Philippes: Si^e vom \oqaoi 
lu eonferveX^Mas .votre tour mu ^^^,^^^^. 
avec lefiuveain tu voijchàtmi ; &^ de , le ia 
fue ce finvenir vous engare Ti tr*, ?ioculia ^ 
valRer pour U défitifi & l* eonfir^ niew & îo 

imt'un du plus pur cfprit de PEvath. «Je*»"*»- 
_.; • "n. I L •*' « •! oe«con"-. 

fw« , qui.eft la chante, en travaiU gtaxàn^^ 

Hij 



M Evan- lanti Us rendre fArtieifani de vÔtri 

gclii . fo- j^jg . Qu'ainfi « qui vous eft arivé, . 

dH* mci"" ^'fy"' '^""^ '^'"" '"' '"•'f ' thargé 

otnnes vos «^^ chawes , femhle rt'ètfe arivè f «ff 

effe. ;^J ^fl«r l'avancement (^M progrii de td 

fhitip. I. ^//(/importante Morale t^frfTifff^û ■ 

"" * /(.; en donnant lien a tin fleurs de Ttïff- - 

me lunt "Offcer avec plut-de force d de Ih~ 

Biagis ad nàeres. Pour moi , c'eft la protefta- 

ptofeûfi non que je vous Éiis en vous em- 

vincruiii brafiaiiE , que ie ferai mon pol^ 
ut "Dis pouren pr«ncer des premiers, 

plurei è Nous nous quirâmes là-deflus , & 

frairibui nous fîmes tant de diligence quand 

jn Doni]- jg j^j jp retour, que le lendemain 

dccKs ^^ tres^grand matin nous nous em- 

vinculis ba'rquâmes, & que je fus privé de 
meisabH- la: joie dont je-m'étois- flaté , délai 

'j'"* pouvoir dire encore une fois adieu. 

auderCDt \, . r ■ ■ ■ r r 

fjneciwo' Mais II jequirai fa perlonne , je ne 

revcibum perdis poini le fouvenir des agréa- 

Pciloqui- bles entretiens que nous avionseusj 

ce qui me donna lieu de profiter de 

bien des momens où il m'auroit fort 

ennuyé, tranf fouvcnt arété fur U . 

route, &que j'employai à rapeler 

kce que je viens de coucher par ccrit, 
& dont j'ai cru devoir vous rendre 
compte , aufli bieu que du refte- de^ 



fûHr le râçhdt des EfiUves. tj^ 
tnoû voyager Je voudrôis qu'il m'en- 
voy&t (es Mémoires couchanc les En- 
claves de Maroc, qui oiepouroieûC 
donner -de nouvelles lumières y afin 
d'exécuter Se pliis promcemenr 8c. 
plus prudemment les ordres dont 
'VOUS m'avez honoré .pour ' les Et 
'<laves de ce Royaume: ; à quoi je 
vais m'employer avec tout le zele 8c 
AsL ibûmiflSon que m'inipiré le défit 
squei'ai de vous marquer maprom- 
xLteobeïflance»:^ le profond reipeâ; 
.avec l^uel, je lius. 



* I N. 



